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INTRODUCTION 

Depui longtemps, le rocher calcaire de Belgique ont retenu l'attention 
dr zoologi l rt de botani te (J. MA ART, 1910) ; néanmoins des données 
préci e c ncernanl la morphologie des peuplement et leur microclimat 
rr ten t rare . 

e tra mil <'~ l une anal · du complexe « milieu, flore et faune n du Thiers 
l irard. C ile diff're nellement du mili u nvironnant; en effet, il ne montre 
pa, une gammr cl faci' bi locrique intermédiaires avec les biotope voi ins, 
c mm la e manife t pre que toujour pour les vastes régions naturelles à 
limite plu u main arbitraire. Le milieu véaétal, déjà préci é phyto ociologi­
quement, form un entité bioo-éographique bi n caractérisée (Br o mi on). 
Dè lor , il e l int 'r ant d'étudier le biocéno e~ 'inscrivant dan ce biotope, 
car le a ·o ialion végétale lracen t de limite naturelle aux élude biocéno­
tique · mai 1 O'roupement animaux n coïncideront nécessairement pa avec 
le unité phyto o ioloaiqu . 

L' ~Lude zoo- ociolo()'ique d'une ~ érie d'individu d'une même a sociation 
'éo-étal erait . ouhaitabl , ar la pré enc de cette dernière uppose la préexis­
tmcr dr certain ondition ~tationnelle ( xpo ilion, sol, etc.) et la réalisation 
cl 'un strucl ure parti ulièr de la couverture biologique (plante nourricières, 
typ - cl'humu , etc.). D tel travaux permettraient d'établir la valeur ociolo­
gique de communauté d'animaux et d'animaux-végétaux. Le problème e t 
é' idrrnnH'nl plu · complex que pour le anal. e ph ' tosociologique et une 
classification au~. i pou, é qu'en ociologie végétale 'avère difficilement 
réalisable. Cependant, 1 ntité définie eraient à l'égal de l'a sociation 
'égétalr, un excellent in ·trument de travail tant au point de vue autécologique 
que hiogéographique . ._eule la détermiiiation de différente unité bio- ociolo­
gique~ permet l'anal y, e cl la ou vert ure vivante mosaïque d'élément intriqué 
l un dan ' le · aulr -. 

La ommunauté biotiqu du Thier- Pirard e t trè homogène el a urface 
réduit p rmet de connallr a ·ez complètement l'aire où agi sent le facteurs 
influent . 

Le relevé fauni. tique ne ont pa exhau tiL, car 1 étude de la micro-faune 
de- ·ois n'a pa été enlrepri ·e. \"éanmoin - ù'aprè le · ob ervalion fragmentaire, 
il emble qu la pédofaunc de la colline soit as ez pauvre. 



4 INTROD CTIO 1 

Les site rocheux de Comblain-au-Pont, dont fait partie 1, Thi r Pirard , 
sont bien connus des naturaliste et leur intérê t botanique en a am né l cla e­
ment. Plusieur notes floristiqu e furent publiée à leur uj e t : J. D 'IORTIER 
(1823), L. W ATIIELET (1882), A. l\I RÉCllAL (1911, 1913), F. DA1mt0NT L 
A. MARÉCIIAL (1946) (« Roches noire » et « Tartines »), P. DE SE, II . IIE •1 • 

G. SEPULCIIRE (1949) (« Roches noire »), . JACQ EM.\HT (1952) (« Tartine » cl 
« Thiers Pirard »). 

:Les figures dans le texte ont été reproduite par l\I. II. D 
dessins de M. S. JAcQ Ei\IART; le pholo()'raphic illu trant J 
texte ont été pri e par M. . JACQ E::\IART. 

PO ' O d 'aprè d 
plan h c hor 

Nou cxprirnon no vifs r emerciement aux p r 0 1111 • qui o nl bien , ulu 
·e charger de la détermination de groupe -ufranls : 

W. ADAM (Bruxelles) : l\Iollu -que-; t . J ' E • (Bru\.ellr) : l ' pl\r 
F. RoEWER (Brême) : Arachnidc · R. P. J. BovE · (Louvain ) : Fourmi . 

Xulre reconnai ance a également à :JL\I. O. Goo Ex cl \I. E ,o -rnn, 
respectivement préparateur-technicien et ()'arçon d lab raloir it l'f n lilul , p ur 
l'aide apportée au cours de exploration . 

Que L V. VA STRAELEN, Directeur de I'In!:.ililul, l ro u\ ici le t 'nwignag 
de notre gratitude pour l 'intérêt cl le rncouracrcm nt qu'il n'a c ' cl nou · 
témoigner au cour de la réali-alion d cc lra' ail. 
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UR UNE PELOU E XÉROTHERMIQUE 

LE THIERS PIRARD 
( OMBLAIN-AU-PONT) 

I. - SITUATION TOPOGRAPHIQUE. 

La hancl r hrusr du Thicr· Pirard 'étend (t Comblain-au-Pont ( ud de 
Lii•g ) l l ng d la ri' c droit de l'Ourth n amont du pont de Comblain-au-
J>onl (fig. l; Il. l, fig. 2, 3). 

Orirnl' 'ud- ur"l, l sil est con;;litué par un longue falaise abrupte cle 
caleair 'is'rn sup'ri ura c à aha r, unep nleforméed'ébouli (Pl. 1, fig. l). 

En allant cl'a,al en am nt, 011 ·c lromc c.l'a] ord dC\ant un large coteau 
form ~ par clr: pr duits cl clé"agrégali n cle la roche cl qui 'a en élargi anl. 
Crllc pente, d'abord merl d'un pelou~e longu d'une centaine de mètre , 
csl n uilr hois 'e . ur un même longueur. Pui la falai atteint pre que le 
ch min dont li n'c t ·éparéc qu par un étroite bande d'arbre (fier. 2) . 

II. - LE MICROCLIMAT. 

Lr dimat particulirr du Thier· J>irarcl ùnsrril dan de condition météoro­
logique..; plu g ~néral . Le· mesur s clu tableau 1 ff ctuée à Bier;;et (prè de 
Lil.•ge) donnent un ap rçu du ma roclimal d l'en emblc cl la réofon (1). 

A. - TEMPSRATURE. 
t. Échauffement du sol. 

Le m ures d température ont été pri e au cour de exploration 
cff ctuée n 1952, 1953 L début 1954 : à la ba c de la c lline, au centre de la 
p lou e ou 1 bo qu t cl noi~etiers, clan l boi el dan le habitat de la 

(1) Oblig amment communiquée par M. O. GODART, Directeur du ervice Météo­
rologique de la Régie de Voie Aériennes, Bruxelle . 
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S ten de Rivage 

~~ Jj 
R oches N oires 'è 

s 

FIG. 1. 

faune . De plu , de relevé furent effectué, au cour d'un ycle de 24 h le 
3-4.IX.1953 (fig. 3) . Des indication ur l'échauffement pro()'rc if du ol ont 
éo-alement été notee le 30.VII.1953. Le ol peut s'échauffer con idérabl menl 
pendant l'été; il atteint souvent 55° C au centre de la pelou e et ur la falai r. 

la base du coteau, on note de échauffement moindre rt de différ n 
con iclérables avec la pelouse; généralement de 10° C, l'écart 'élè parfoi 
~I 20° C. 

Le plantes ré.ali ·ent un microclimat remarquable où la faune c rrroupe; 
le ol nu reste vide d'organismes, urtout pendant l'été. Les différence de 
température, constatées entre le sol nu découvert et le ol et l'air ou le touffe 
de plantes, sont parfois considérables allant ju qu'à 20° C; elle 'ob ervent l'été, 
lor des fortes insolations quand la température du ol découvert augmente 
rapidement . A fortiori, l'air et le sol sou les buisson épais de la pelou c 
présentent de forts écarts de température avec l'extérieur. 
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, ou un gro noiselier , silué au centre de la pelou e el pris comme témoin, 
la lemp 'rature de l'air est rarem nl éo-a]e à celle de l 'air ambiant; le sol y e t 
auvent d ± 5° C plu bas, c'e t-à-dire à une température beaucoup inférieure 

it celle du ol expo é au ol il (écart de ± 10° C). ous cet arbuste, le tempéra­
ture e rapprochent donc de celles notée à la base de la pelouse. 

FALAISE 

+--OURTHE 

Rive gauche 

~Prunelliers DIIIJ Aubépines B Noisetiers 8 Aulnes w~·~~d Eboulis 

FIG. 2. 

Dans I<' sou~- bois, la température de l'air e t o-énéralement inférieure de 
2 il 3" par rapport i1 l'air ambiant. Avec ce dernier, le ol pré en te une différence 
d<' -10° C au cours de fort chal UI"; évidemment le contraire c produit à 
l'arri(•re-saiso11 par \C'nl froid. Le différence entre 1 gradient thermique du 
ol nu dC' la pelouse et celui du boi e rapprochent de celle observée pour la 

ha e et le bui ~ on . . 

Ce différcn e~ de température 'c::\.pliquent ai ément par le ràle amorti seur 
de la OU\erturc 'égétale qui atténue 1 insolation et retarde l'échauffement. 
Celt inertie aux 'ariation thermique a été mi e en éYidence au cour des 
oh. en ation~, notamment par de me ure effectuée durant huit heure , le 
30.VII.1953 cl<' 10 h à 1 h (fig. 4) . Durant ce temp , le ciel , d'abord clair, 
s c:t comert Ycrs 15 h. La température de l'air ambiant fut relati emenl 
con tante, de 23° C, elle monta à 29° C puis rede cendit vers 20° C. 
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(30-VII-1953). 

Air+H++ Sol de surface. ____ Sol à - 5 cm. __ 

FIG. 4. 
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TABLEAU I. - Observations météorologiques faites à Bierset (lez-Liège) . 

Hiver Printemps Été Automne 

Température maximum absolue (en °C) . ... ... 17,7 29,8 36,3 32,8 

Température maximum moyenne (en °C) ... .. . 11,4. 22,8 30,3 20,8 

Température moyenne (en °C). ... ... ... .. . 2, 7 9,7 17,2 10,6 

Température minimum moyenne (en °C) ... ... - 6,6 - 0,9 7,2 0,3 

Température minimum absolue (en °C) .. ... ... -15,7 - 7,9 4.,3 - 5,6 

Quantité moyenne d'eau recueillie (en mm) .. ... 171,9 179, 4. 228,0 169,2 

Nombre moyen de jours de précipitation ... ... 4.8,3 4.3,4. 4.3,6 4.3,7 

Nombre moyen de jours clairs. ... ... ... ... 9,5 12,7 9,3 11,5 

Nombre moyen de jours couverts ... ... ... .. . 50,3 37,7 33,0 37,9 
Nombre moyen d'heures d'insolation ... ... ... 110 b. 50' 4.87 h. 10' 582 h. 20' 261 h. 20' 

Période d'observation: 1er février 194.7 au 3J janvier 1954., pour tous les éléments, sauf pour 
l'insolation où la période de relevés ne s'étend que du 1er août 1951 au 31 janvier 1954.. 

Toutes les observations ne portent que sur la période de 0600 à 1800 Z. 
Définition : 
Température maximum absolue : température maximum sur le~ sept. années. 
Température maximum moyenne : moyenne des températures maxima. de chaque année. 
Jour clair : où la nébulosité aux heures synoptiques {06, 12, 18 Z) est inférieure ou égale à 2 /8 du ciel. 
J·our couvert : où la nébulosité aux heures synoptique8 est supérieure ou égale à 7 /8 du ciel. 
Saisons météorologiques : 

Variations . 

Hiver 
Printemps 
Été 
Automne 

décembre - janvier - février. 
mars - avril - mai. 
juin - juillet - août. 
septembre - octobre - novembre. 

a) De l 'a ir. Dans le bois, la température est à peu prè égale à celle de 
l'atmosphère ambiante; sous le buisson du noisetier, elle demeure stable au 
début, puis monte rapidement durant la forte insolation. Sous les gazon de 
la base, elle est également de 28° C au départ puis s'élèV'e ju qu'à 32° C el 
redescend . Elle est analogue à celle de l 'air sous les plantes du milieu de la 
pelouse. 

b) Du sol. Les températures montrent des différences considérable 
suivant les points de la colline. 

A 1 a base, la température de surface débute à 21° C, s'élève lentement 
et passe par un minimum de 20° C, à la fin des heures d'insolation seulement, 
à cause de l'inertie thermique du gazon; ensuite, elle décroît lentement. A 5 cm 
dans le sol, la courbe épouse la même allure que celle de la surface, mais demeure 
de 1 à 2° C plus basse. 
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Dan 1 e sou -b o i la température en surface montre une courbe 
proch cle c llc clc la ba e, avec le même retard dans l'échauffement. A 5 cm 
de pr f' ndeur, la température au début plus basse, 18° C, s'élève faiblement 
omrne ur la colline. 

, ou 1 e no i et i e r, le gradient thermique du ol de urface monte 
un peu plu vile el pa ~ e par un maximum de 25° C. A 5 cm dan le sol , la 
lempéralure de 19° à 10 h monle peu; elle atteint des chiffre moins élevés 
que p ur la ba e ou le ou -boi , l'écart avec la surface élant de 5° C. 

u milieu de la pente, le ol nu présente, à 10 h, une température 
d 36° par uite d'un in olalion précédente de quelque heure ; ell e s'élève 
rapidement à 45° et ' maintient ju qu'à 15 h; à ce moment, le ciel e couvrant, 
ell r tombe n un e heure à 40° C pour re ter table. A 5 cm de profondeur, la 
t mp 'rature pa c de 22,5° C à un maximum de 36,5° C, celui-ci e ituant à 
15 h au mom nt où l ciel 'e t couvert. Une inertie thermique la maintient à 
pu pr'>. tabl à c iü, ea u; en eff l, Il e ne diminue en 2 h que d'un demi-degré 
tan di q u' n urf a , la chut l de 10°. 

2. Variation journalière du gradient thermique des différents biotopes. 

L 3-4 . pl mbrr 1953, il fut procédé durant 24 h à une ene de me ures 
au::\. ndruit.; pr;cédt>nt (fio-. 3) . L temp ful généralement couvert avec une 
in · lation 1 3 ntr 12 et 14 h l le 4, entre 10 et 11 h. Le maximum de la 
t<'mp ;ra tur ù l 'air ambiant, 29° C, e itue le 3 à 13 h, elle rede cencl, pa e 
par un minimum le 4 à 1 h av c 9,5° Cet remonte à 11 h ju. qu'à 23° C. 

A la b a , l'air . ou le o-azon pré ente une courbe analoo-ue. Le maxima 
t minima oïncident a\r eux d<' l'air e lérieur; le maximum e l de 24° C 

i1 13 h, la t mp'ralure minimum r::;t identique à l'air ambiant el le maximum 
du 4 n' :t qu . d 17,5°C ; la chute el la remontée de la température ont don 
un peu moin · rapidrs que pour l'air arnbianl. Le température du ol, à la 
:urfa , à -5 crn el à - 10 cm sonl, ver 10 h, à peu près identique ; peu à peu 
la t 'mpérature de surface augmente mai le. cou he à -5 cm et -10 cm 
resl nl inertes. En uitC', la températur bai . e aux troi. profondeur ce qui e 
manif st peu à - 20 cm étant donné qu 'aprè une faibl auo-mentation la 
l mpéralur re\ ient rapidrnwnl à on point de déparl. De 14 à 20 h, le troi 
lempérature.q :onl id nlique·; pui. la . urface se refroidit petil à pelit; la couche 
de -5 cm pré~ente alors une température . upérieure à celle de la urface et à 
celle de - 10 ·rn; en uile, elle e r froid il el d&s l'aube, la tempéra ture de la 
couchl' d urfacr terni de nouveau i1 augmenter. 

~ou. un c forte t ouf fr d 1-lippocrepis comosa L1Ni\'É, habitat typique 
de la faune, la ourb<' d . température de l'air e rapproche de celle de la ba. e 
et montre de notables écart- anc l'air el le sol de urface extérieur. L'air du 
mi r lirnal pré ntc de- amplitude beaucoup moindre que l'air extérieur et 
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un décalage avec celui-ci . Sou la plante, le maximum de la température ùe 
l'air est de 22° Cà 15 h, alors que, à l'extérieur, il e trouve à 13 h. Le minimum 
est de 13° C. Dan ce microclimat, l'air e refroidit donc moin que l'air ambiant. 
Le sol de urfacc pré ente ùe phénomène analogue . Le pou\oir intercepteur 
joué par la plante e montre considérable et prü\oque des différence d'une 
douzaine de degrés. 

Sur le rocher, le so l de accumulation humique subit également un 
fort échauffement; en surface, la courbe de température e · t san ' palier et 
rede cend rapidement. Il est probable que la ma · ·e de terre élan t petite, la 
chaleur s·accumule peu; peul-être, la nature humique du ·ol prm oque-t-ellc 
une capacité calorifique moindre. -5 cm, la courbe n 'a pa 11011 plu · la 
régularité de celle de la pente. 

Dan le ous-bois, l'air e' l, au début du c~cle, à la même tempé-
rature que l'air ambiant; il pa " e aloc par un ma~imum de 21 ° C, pui · ùimintH' 
lentement. Le minimum de 11 ,5° C se place entre 2 cl 3 h el pré ·ent' ayec l'air 
extérieur une différence de + 2,5° C. Le réchauffernp11l <':Ü alors Lrè• ' lent el, 
à 11 h, la température y e ' l de 1° C plu · ba --e que celle de l'air e~térieur. \ la 
surface du ol, la lempéralurr montre un petit échauffement durant les heures 
cl'in olation, pui décroît faiblement pour remonter légèrement le 4 entre 
9 et 11 h. A -5 et -10 cm, la température varie peu durant lout 1 C')cle; il n' 
a qu'une diminution d'environ 2° C, de minima e pré entant aprè le minimum 
de la température de l'air, à eau e du ràle modérateur du feuillaae. Durant le 
début de la nuil, le températures 'égali ent el la couche inlrrmédiaire re·Le 
un peu plu chaude. ' ou le noisetier, le phénomène ' onl à peu prè -wmblahles 
avec une plus forte perle de chaleur pour le couche upérieur<'s. 

Au mi 1 i eu cl e la p e 1 ou e, la température du . ol de surface n1011le 
rapidement de 10° C en deux heure ; pui , 'ec 16 h , elle comn1c11cc à de ·cendre, 
le minimum se plaçant ver 2 h aYcc 12,5° C, c'c..;l-à-dire un peu plw ha· qu'i't 
la ba e de la pelouse ou dan - le ou ·-Loi ' . La température augmente cn:;uile 
parallèlement avec celle de l'air pour alleindre un ma~imum à 11 h. \ -5 cm, 
l'amplitude des variations est moin accentuée, le premier maÀimum étant de 
23° C et le minimum nocturne de 16° C. A -10 cm, l 'inertie thermique ' C 

manifeste plus encore; on note décalés d'ailleurs par rapport à la ·urface, un 
maximum de 20,5° C et un minimum de 17,5° C. 

Sur les terras es à ol humique, le phénomè•nc se rapprochent de ceu:x 
observés au milieu de la pelou ·e. 

3. Discussion. 

Les causes du gradient thermique élevé sont complexes au Thicr, Pirarcl. 
En effet, l'exposition joue un rôle primordial, car la colline prolégér de "cnts 
et orientée Yers le ud reçoit le maximum de radiations olaire ; de plu , comme 
on le sait, les roches calcaires ont un grand pou"oir d'emmaga iner de la chaleur 
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et la teinte sombre du sol, particulièrement sur les terrasses rocheuses, convient 
particulièrement à une bonne captation de la chaleur solaire. A. DEMOLON (1938) 
cite une expérience de A. HALL qui compare l 'échauffement du sol nu, couvert 
de suie ou de craie; ce dernier observe qu'au moment du maximum, le sol noirci 
dépasse le sol nu de 1,4° C tandis que le sol blanc reste inférieur de 1,5° C au 
terrain . 

Au Thier Pirard, l'écart en tre la température de surface et celle des couches 
plus profondes e si tue dès les cinq premiers centimètres où en été, particulière­
ment lor de forts échauffements, la température tombe de 29° C. 

A -20 cm de profondeur, les fluctuations journalières se font à peine sentir; 
la température y est à peu près id en tique sur toute la colline. 

Ce phénomène e tune co11Séquence de la nature sèche et pulvérulente du sol, 
qui, l'été urtout, en fait un mauvais conducteur de chaleur . D'après la relation 
de Fo RRIER, à une distance x de la surface, la variation de la température 0 en 

f L. 1 t d ' l" . a2Sl "'·· d 6 [K 1 ff .. one 10n c u emp e' t onnee par equat10n : K - ' = C - = e coe ic1ent 
dlœ , dt 

de conductibilité du sol (quantité de chaleur traversant l 'unité de surface par 
unité <le temp ) ; C = la chaleur pécifique rapportée à l'unité de volume du 
wl en place]. 

L'humidité joue au si un rôle important clans la conductibilité de la chaleur 
dan le ol, conductibilité qui 'effectue principalement par les particules solides 
et par l'eau qui les entoure . L'eau réduit le volume d'air et provoque plus de 
contact entre le particules; dès qu'il y a un certain pourcentage d'eau, le 
coefficient K pa.se par un maximum, puis la conductibilité diminue pour se 
rapprocher de celle <le l'eau. Ce fait explique que les grands écarts entre la 

, température de urf ace et celle de couches profondes se situent en été. A ce 
sujet, A. DE:\rOLO ' (1938) formule trois lois pour la propagation dan le sol des 
o illation thermiques : 1° L'amplitude des oscillations décroît en progression 
géométrique quand la profondeur croît en progression arithmétique; 2° Le 
retard de maxima et de minima est proportionnel à la profondeur; 3° Pour 
de oscillation dont les période sont différentes, les amplitudes sont réduites 
dan un même rapport pour de profondeurs proportionnelles aux racines carrées 
de la durée de période . Le deux premières lois expliquent l'allure des courbes 
cle température~ prises à différentes profondeurs. D'après la troisième, les 
o cillation diurne eraien t rapidement amorties, mais il existerait un réchauf­
fement et un refroidissement saisonnier de toute la masse. 

B. - HUMIDITÉ. 

Les mesure furent effectuée au moyen de psychromètres placés près du 
ol, entre les touffe de plantes et sous celles-ci (tabl. II). Les mesures prises lors 

du cycle de 24 h du 3 au 4.IX.1953 mettent en évidence les variations de 
l'humidité relatiYe suivant la phy iographie du terrain et la couverture végétale 
(fig. 5). 
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Sur la pelouse, l'humidité relative e t plus faib le qu'à la ba e de c Il - i; 
par contre le bois, normal ement, pré ente toujour de teneur en eau éle ée . 

Le~ plante de la collin e j ouent le mêm rôle d'écran que pour la cha i ur. 
En général, on oh erve ou celle -ci une humidité plu éle ée que celle de l'air 
extérieur ; parfois le contraire c produit, au début d'unr bru que ondée par 

exemple (2) . 

Insolation directe 
~ 
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u début du cycle, ver~ midi, le 3 . eplrmLrr, le riel était rou\ rl. Lr-; 
humidité relative réo-nant à la ba. e de la coll in , . ur la pelou:r, . ou' un buisson 
de noi etier au centre de cellr-ci et dan Ir boi ', étaient pro ·h s l'un dr J'autr 
avec 71 % pour la ba e el le noisetier, 73 °o pour la pelou e et 1 % pour Ir L is. 
De 13 à 15 h, le oleil e montra el provoqua un ma'"imum lhermiqur . .'ur la 
pelouse, l'humidité tomba en une heure à 34 % pour rrmonler à 61 °/u pui . r d -
cendre à 34 %. A la ba e, la teneur en eau de cendil éo-al men l j u qu'à 56 °0 • 

'ous le noisetier, l'humidité diminua réo-ufü•remenl d' nviron 15 % eulem nt. 
Le bois présente un tout autre compor lrmenl : aprè ulle légl>r bai '<', l'humidité 

(
2

) Durant les mesures régulières effectuées duranl huit heures le 30 juillet 1953, 
l'humidité relative sous un noisetier, au milieu de la pelouse, est d'environ 20 à 25 '7o 
plus élevée que celle de l'air extérieur. Les combes sont semblables: le maximum se 
situe au début des heures de forte insolation, puis il se pré ente une chute bru que 
de 25 % pour le noisetier et de 5 % pour l'extérieur, ce minimum corre pondant au 
gradient thermique le plus élevé (fig. 6). 
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alleigniL la aturaLion et s'y maintint durant les deux heures d'insolation, car le 
· u -bois con erve un e forte ré erve d'eau et, la température augmentant, celle-ci 
en ature l'aLrno phère. 

Insolation 
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COURBES DES HUMIDITÉS RELATIVES 
(30-VII-1953) 

••••..••••.. Air extérieur 
___ Air sous noisetier 

FIG. 6. 

Ver- 14 h, le ciel 'étant couvert, le pourcentage d'humidité des quatre 
c::Lation (milieu de la pelou e, ou noi etier, ba e, bois) 'élèvent graduellement 
d' nviron 10 % par heure. er 24 h , la saturation e t atteinte pour tou le 
biotope . Le 4 eptembre, er 3 h, la pluie commença et dura ju que 6 h, 
moment où l'humidité relatiYe commença à diminuer partout. ou le noisetier, 
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l'humidité descend it graduell ement au cours de la nuit pour remonter vers 
le malin. 

A 11 h, le soleil apparut, l'humidité diminua, le plus faible pourcentage 
étant alleint par la colline : 62 %, les autres endroit montrant une teneur en 
vapeur d'eau identique : 80 %. 

C. - REMARQUES. 

Le deux caractéristiques du microclimat du Thiers Piranl sont, d ' une part, 
une augmentation rapide du gradient thermique qui atteint un maximum élevé 
au centre de la pelouse et sur la falaise, le écarts aYer la base étant considérable . 
La pelou ' e subit des amplitudes de température lrc's g rand es; ailleur , la végé­
tation joue un rôle thermoprolec leur important qui conditionn e la locali alio11 
de la faune. 

D'autre part, l'humidité atmosphérique de l'air subit de forte variation 
au-dessus de la pelouse; elle y re~ te cependan t rnoin éleYée sou le yéo-élau\., 
les plantes ba ses et les bosquet . 

TABLEAU li. - Humidité relative dans les différents biotopes ( 1953). 

1 

2.III 29.III 27 .VI 27.VI 

1 

6.VII 

1 

2.VIII 

1 

Air extérieur ... !13 % GO % 85 % 35 % 59 O ' 7:l o.• ... ... ... ... 0 10 

Sous Seslérie ... ... ... . .. 68 % 86 0 
0 - - - -... 

Sous pierre ... ... ... ... . .. 63 % - - - - 1 -

Au ras du sol . ... ... ... . .. 61 % - - - -

1 

-
Sous touffe de plantes .. 6/1 % - 92 o, "1 0 1 61 % n:i % ... ... 0 10 

Dans le bois ... - - 88 0 f>5 01 ~1:1 01 !l:-! 01 ... ... ... ... 0 10 10 1 10 

Sous noisetier .. - - - - fj3 OI 

1 

-... ... ... ... 10 

1 

III. - LE SOL. 

A. - PROFIL ET ORIGINE. 

Au Thiers Pirard, on distingue clrux type de sol : rr lui de la pPlou e rl 
celui des anfractuosités de rochers . 

Le sol de la p elouse e. t du type AC, rendzinoïcle, très squelettiqur; 
à quarante centimètres de profondeur, il n'exi le plus de sol meuble mai 
uniquement des gros matériaux d'éboulis. Ce ol est formé d'argile provenant 
de la décomposition de la roche (3) et mêlée à des morceaux <le roches. 
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On ne distingue pas d'horizon proprement dit. Entre les plantes, le sol 
minéral apparaît en surface; sous les plantes, il existe une faible couche de 
débris végétal provenan L de l 'année précédente ou en cours . Dans la strate 
racinaire (Pl. I, fig. 10) d'une vin gtaine de centimètres de profondeur, le sol 
c L plus foncé par suite d'une infiltration d'humus, processus s'effectuant surtout 
par voie mécanique. Sous les bui sons de noisetiers, se trouve une couche 
d 'humus cl 'une dizaine de cm, à slruclure très lâche où l'infiltration est plus 
forte. La di continuité du Lapis végétal et l 'aridité du site tendent à entraver 
Loule eulrophicalion, car la litière sèche s'éparpille sur les espaces nus d'où elle 
es l di persée par le vent. 

Le o 1 des terrasses roche us es . - De couleur noire, encombré 
d 'éclats de la roche-mère ("'), son type est également rendzinoïde, mais on n'y 
trouve pa d'argile de décompo ilion comme sur la pelouse. Par contre, les 
matière- humique- (débri de végétaux) el les coquilles de mollusques (Pl. I, 
fig. 9) abondent. On y ou erve également Jes parlieules de charbon et des 
carie trè pelile ; il s'agit probablement d'un apport aérien . 

B. - DENSITÉ ET COMPOSITION GRANULOMËTRIQUE. 

1. Terrasses rocheuses. 

100 gramme de ol pa. sé au tamis 1 mm ont donné : 

> 1 mm= 52.500 g (gros matériaux rocheux, débris végétau.'{, coquilles 
dr rnollu que ) . 

< 1 mm = 47.500 g. L'analyse granulométrique de 25 gr . de cette fraction 
< 1 mm par la méthode de KoPECKY a fourni les chiffres suivants : 25 gr 
allaqué par II2 02, perle de 3.905 g; le restant contient : 0,2 - 1 mm= 25,33 %, 
0,1-0,2 mm= 5,88 %, 0,05-0,2 mm = 27,33 %, 0,02-0,05 mm= 10,20 %, 
< 0,02 = 31 ,23 °fo. 

(
3

) Selon G. CosYNs (i907), l'altération des roches calcaires se produit sous l'effet 
de l'acide carbonique des eaux de précipitation et par OÀrydation des matières charbon­
neuses des rochers par l'effet catalyseur des composés de fer et l 'action des sulfates 
d'alumine (a) el de fer (b) sur le CaC03 et MgC03 • 

(a) Al 2 (So.)3 + 3 Ca Co3 = 3 Ca So. + 3 Co2 + Al 2 0 ,. 

(b) Fe2 (So.)3 + 9 Ca Co3 = 9 Ca 804 + 9 Co2 + 2 Fe3 Û 4 + O. 

(
1

) On sai~ que le gel agit d'une manière importante dans la désagrégation pro­
gressive de la roche et dans la formation d'éboulis. En effet, lors du dégel, des pierres 
se détachent en grand nombre de la falaise et tombent sur la pelouse. De cette façon, 
bien que les éboulis soient immédiatement colonisés, il s'en forme sans cesse de 
nouveaux. Les petits éclats de pierres sont également fragmentés da plus en plus par 
le gel. 
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2. Pelouse. 

90 grammes de sol pa. sés au lami 1 mm ont donn é : 

> 1 mm = 49.700 g (gros m atéri aux roch eux, débris végétaux, coquill es 
de m ollusques) . 

< 1 mm = 40.300 g . L'a nalyse dr cr llc frac tion par la rn éthoùr dr T\ o PEC KY 

a f'ourui les chiffres suiva nls : 

25 gr allaqu és par Jl20 2 , p<'rl<' de 4.220 gr ; le r r . tnnl contirnt : 

0,2 - 1mm = 30,25 %; 0,1 - 0,2 mm = 16,45 %; 0,05 - 0 ,2 mm = 37,75 °;. ; 
0,02 - 0,05 mm = ,55 %; < 0,02 mm = 7,00 %. 

Les lr rrasses rocheusrs r r nfermcnt beaucoup plus d 'é lémr nls fin . cl an. hi 
frac tion < 1 mm, par suil r dr l'apport éo lien . 

3. Densité de la partie fine. 

Elle a été calcul ée au moyen d' un picnom Nrr. cl r 50 cc . 

Sol des tcrrassrs rol' h e 11 st•s ... 

Sol de la pelouse 
D = 5.746. 
D = 6. 42. 

Le sol des terrasses roch r us<'. C'S l p lus légrr i1 ea u. ' d<' sa p lus g ra nd e~ l<' ll <'ur 
en m atières orga niq ues . 

C. - EAU ET SOL. 

1. Comportement hydrostatique. 

':\l é th ode. - Le prélèvrmenls d'échan lillon de ol en p lace furent 
effec tués au moyen de cyli ndre · d'acier d'une contenance de 150 cc, m un i. de 
couvercles métalliques fermant hermétiquement cl potnanl ··Lrc remplacé lor 
des manipulations par dè couvercles percés (H. ~1EcnisT, 1934) . 

Il fut procédé aux pesée uivan tes : 

a) Échantill on frai = :\If. 
b) Ech an tillon aprè trempage dans l'eau ou. le Yiclc = Mt. 
c) Ech antillon après égo ullage de 2 h = l\1e . 
d) Echantillon aprè évapora lion à l'élude à 120° C = "\I . 

Ces do nnées permirent de calculer : 
Mf 

1a . Teneur en eau exprimée en % du poids frais = 

Mf 
1b. Teneur en eau exprimée en % du poids frais = 

l\If 

Ms 

Ms 
100. 

Ms 
100. 

2. 
Mf- Ms 

Contenu en eau exprimé en % du volume (V) du sol en place = V 100. 

.... 

.:> . 

4. 

Mt - Ms 
Contenu en gaz exprimé en% du volume du sol en place = V 100 . 

Me - Ms 100. 
Capacité en eau = V 
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5. 
Mt - Me 

Capacité en gaz = V 100. 

6. P 'd OO d 100 X Me 
01 s en eau pour 1 g e sol saturé = . 

Mf 

Ré u ll al · . - Pour tle prélè emenl effectué le 12.X.1953 (labl. III), 
nou av n con lalé : 

A la b a e. 

H- 1 
" 

Mt- Ms 
1a. 

Mf 
X 100 = 8,75 %. ù. 

V 

lb. 
l\If-M Mt- Ms 

X 100 = H,59 %. 4. 
M V 

i\If- M lt - Me 
2. X 100 = 9,15 %. 5. 

V V 

6. 
100 X 1e 

Mf = 58,46 g. 

Iili u de la pelouse. 

ia. X 100 = 9, %. 3. 
Mt-Ms 

V 
Me-Ms 

ib. X 100 = 10,96 %. 4. 
V 

It-Me 
2. X 100 - 14, 0 %. 5. 

6. 
100 X Ie ., ...,-

Mf = 00,.:>D g. 

u r l rocher. 

H- 1 
1a. 

H 
H- f 

lb. 
M 

l\If - l\I 
2. 

V 

l\It -
X 100 = 10,91 %. 3. 

X 100 = 12,25 %. 4. 

X 100 = 7,25 %. 

6. 

5. 

100 X Ie 
---=66 g. 

i\If 

V 
ie-

V 
It-

ou le noi etier. 

I 

fs 

le 

X 100 = 66,53 %. 

X 100 = 55,75 %. 

X 100 = 10,78 %. 

X 100 = 69 47 %-

X 100 = 41,24 %. 

X 100 = 28,23 %. 

X 100 = 6 ,95 % . 

X 100 = 39,08 %. 

X 100 = 29,86 %. 

i\If - r-
ia X 100 - 8,94 %. " ù. 

It - Is 100 -- ...,- o1 --- X = DD,ùD /0· 

If V 

Mf - l\f· 
1/J. - -- X 100 = ü, 2 o/o . 

M 

le- Is 
--- X 100 = 42,61 o/o. 4. 
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2. 
Mf - Ms 

V X 100 = 6,53 o/o. 5. 
Mt-Me 
---- X 100 = 12,74 o/o. 

V 

6. 
100 X Me 

Mf = 64,04 g. 

Sous-bois. 

Mf- Ms ,_, 
1a. X 100 = So,17 o/o. 

Mf 
3. 

Mt- Ms .... 
--- X 100 = 50,61 o/o. 

V 
Mf-Ms 9 ~ 

1b. X 100 = 54,-o o/o. 
Ms 

Me-Ms ..., 
--V-- X 100 = 46,70 o/o. 4. 

2. 
Mf-Ms ..., ..., 

V X 100 = 08,00 %- 5. 
Mt-Me , 
--- X 100 = 6,50 %. 

V 
100 X Me 

6. Mf = 66,20 g. 

2. Variations saisonnières du % d'eau dans les différents biotopes (fig. 7, 8). 

Les échantillons de sols destinés à contràler le % en eau des di vers biotopes 
et à caractériser leur bilan hydrique furent recueilli dans les cinq premier cm 
de la surface, c'est-à-dire là où la faune se tient élant donné la tructure làche 
du sol. Cette zone intéresse également l'horizon racinaire d'un certain nombre 
de plantes. Les mesures furent effectuées à la ba e de la pelouse, au cen lre de 
la pelouse (sur le sol nu et sous un fort buisson de noisetier), sur une lerra e 
de la falaise et dans le bois (fig. 7, 8). 

L'été pluvieux et l'arrière-saison de 1953 particulièrement sèche expliquent 
l'allure générale des courbes à première vue paradoxale, car les minima de 
teneur en eau se placent en automne (fig. 7). 

La base. - Le sol de la base montre une capacité en gaz de 10, 78 % et en 
eau de 55,75 %, le poids en eau pour 100 g de sol saturé étant de 58.46 g. 

En juin 1953, le sol est saturé à 100 %, résullat de fortes précipitation 
orageuses, mais après une semaine, le % retombe à 55 %. La teneur en eau 
oscillera entre 50 et 60 % jusqu'à la mi-août, moment où elle de cendra ver 30 %, 
pour atteindre fin septembre 20 % et puis remonter légèrement à la mi-octobre. 

Le milieu de 1 a p e 1 ou se . - A cet endroit, le sol a une capacité en 
gaz de 28,23 % et en eau de 41,24 %, le poids d'eau pour 100 g de sol saturé étant 
de 30,35 g. Les amplitudes des fluctuations sont considérables; la teneur du ol 
qui présente fin juin-début juillet 80 %, tombe en une semaine à 27 %, puis en 
huit jours remonte à 106 %, pour une semaine plus tard redescendre à 28 %. 
Elle demeure ensuite, de septembre à novembre, aux environs des 30 %, pui à 
la fin de ce mois descend jusqu'à 4 %, le pourcentage le plus faible enregistré 
depuis l'été. 
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L c roc h cr. - La mince couche de lcrre ùcs pclilc terrasses rocheuses 
pré enle une capacilé en o-az ùe 29,86% el en eau de 39,08 %, le poids d'eau 
conlenu dan 100 g Je ol saturé élaut de 66,00 o-. A cet endroit, le régime 
h driqu cl le plu irrégulier. De 110 % en fin juin, la teneur en eau bai c 
en lroi maine jusqu'à 10 %, puis en huil jours remonte jusqu'à 35 % pour 
rcd cendr aprè une semaine à 6 %. La teneur augmente alors durant septembre 
'cr · l 15 % pour ùécroîlre fin novembre à 6 %. 

L o l . ou· le 11 u i et i e r. - Le sol y présente une teneur en gaz 
de 12,74 % l n eau de 42,61 %, le poids en eau pour le sol saturé étant de 64,04 g. 
Le flu lualion de la teneur en eau de celle partie ont a sez accentuée . De 24 % 
en fin juill l, elle alleinl 6 % n une emaine. En fin août, le pourcenlage d 'eau 
'Lait clc 20 %; il mon le en uile ju qu'à 45 % à la fin eptembre pour rede cendre 
gradu Il m nt ju qu'à 7 % en fin octobre . 

Le b o i ~ . - L ·ol pré enlc une teneur en gaz de 6,53 % et en eau de 46, 73 %, 
Ir poid 11 eau pour l ·ol aluré élanl de 66,20 a. Durant les moi chauds, le 
varia lion de la l 11 ur en au onl a cz accentuée . Le point le plu bas, 20 %, 
<' l all int it la fin juill let l maximum, 120 %, la cmaine uivanle; le pour­
c nlag ·e maintient alor vers le 50 %, c'esl-à-clirc plus haut que dans les autres 
1 iolope . 

R marque . - Le cinq ol étudié offrent des caractéri tique h dri­
que différ nle . Le milieu de la pelouse et le terra ses rocheuse présentent à 
peu pr' la même capa ité en gaz; le noi etier et la ba e ont également des 
capacilé v i. ine · mai moilié moindres que celles des deux premiers endroit ; 

ll du h i e t trè faible. Ce caractéri tique 'expliquent par la nature 
pulvérul nlr cl deux premier ol qui permet la formation de pellicules d'air 
int r Lili llc . Par conlr , le autre ois ont oit trè compact comme le ol 
de la ba e, oil compo é de gro débri organique$, de feuilles mortes comme le 
Lerrain ~ou 1 noi lier el clans l bois, ce qui permet une imbibation totale. 

Le capacil' n an par contre, ont a~ ez voi ine : ver le 40 %, pour 
l mili u le terra rocheu e et le noi elier. Elle e t plu élevée pour la ba e 
el le boi . 

Dune cmaine à l'autre, le rocher et le milieu de la colline présentent de 
grand écart de 01,., cl eau. En effet dan le premier endroit, une couche de terre 
Lrè mine repo~e ur la roche de orle que l'eau de pluie 'écoule difficilement 
au moment même. En uite, celte faible quantité de sol 'a sèche rapidement 
par écoul ment de l'eau el par action du vent et du oleil. 

Le propriété h ·drique du ol du milieu de la pelouse sont dues au pour­
rentaae élevé de ol nu, où aucune véaétalion n'intercepte la pluie mais qui 
par contre jouit, commr la falai e d'ailleur , de chaleur trè forte . A ce 
condition 'ajoute le grand pou oir percolateur de ce ol à plu de 50 % de 
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squelelle, proportion aunïnenlant <wec la profondeur. Ll's l'lurlualio11 s lrl'S 
amorties du pourcentage d'eau de la base ·'expliquent ù la foi · par la cou' c'rlurr 
Yégétale den c, la compacité du sol cl la silualio11 qui souslrail ce lle zone au\ 
échauffeme nts excessif· . ~ous le noisetier situé au m ilicu de la prlousr, 1C' sol 
présente des condilious différentes du sol de la pelou se; cela lirnl il sa crnnposi­
tion , riche en matière · \égétalcs c11 \Oie de décornposi lio11 , el au rnicroclirnal 
réali é par le feuillage du buisson. Le · fluctuali o 11 s y so nl heauco11p moins 
accentuées et. lor · des deux derniers mois, elle· prése11lr11l u11 plus forl pour­
centage que la base el le milieu , cumportemenl se• rapprochant un pl'u du ~ ol 

du bois. 

Le sol sous bois alleinl la plus haute sursa luralio11 (120 ?..,) el il s<' 111ai1tlir11l 
au plus haut point, relatiYemc11t aux autres, ' cr.:: lrs 50 "., . Cr sol sr compose rn 
effet de feuilles mortes cl aulrrs déb ris ' égé lau\. qui ·ïrnbilwnl d'rau; de plus. 
la couYerlure végétale y rnlra\'e l'én1poralion. 

Comme 110u · l'avow signalé plu · haul, les co11sidéralio11s saisu 1111i (•rc•:-; sur 
le teneur · en eau de différents points dui' l'lll ll'11ir cu111pl<' dl's précipilatio11.;;, 
abondantes l'été el lrè · rares J'aulom11C'. Lrs mesures dfertuécs irré; .. ptlit•renH'lll 
en 1952 el au débul de 1953 permellcnl 11éa11moi11s d'ël\oir une 11olio11 des lc'ru•urs 
durant une année normale (fig. 7, ). 

Le milieu de la prlousc .. - En fin juin 1952, on nol<' u11 ", dr 
11 33 %; à la mi-juillet 32,52°10 ; en noYcmbre, 46,07 "0 . Au printemps de 1933, 
le % est éleYé : de 2,37 % au début mars, il redescend à 5 , 71 °o i1 la fin dr cc mois. 

Le rocher. - En juin 1952, la lenl'ur en rau esl c!P 7,09 °;, ; <'Il jllillPL. 
36,92 %; en novembre, 21,92 °10 .. En ma1" 1953, cllr esl au déhul c!P 29,4;j ~~ Pl à 
la fin de 1 ,27 %; en avril, de 45,45 % 

La base. - Une mesure effectuée le 2 mar:-; 1953 dor11H' une saluralion 
de 81,0 %. 

En hiYer, les courbes des % onl une allure différe11lc. 011 remarqur un 
pourcentao-e plu , con id érable el des sur1>al11ralions fréqurnlrs C'l éle' érs: crllrs-ci 
sont dues aux gels uccessif · de, précipitations , amrnanl la formation de couches 
de glace dans le sol et à la surface . Cc phénomè•nc r ·L é'idemmc'11l plus prononcé 
là où le sole l meuble (pourcentage : 260 %) . Jrnersemenl, la slr uclurl' rnmpaclc 
du sol de la ha e y provoque un plu faible pourcentage (ma\.imum : 90 ~.) 

(fig. 7). 

Remarques. - Pour autant qu'on puisse en juger par ers quc' lqucs 
mesures, on remarque, ainsi que pour les chiffres de la courhr figure 7, qur lr 
milieu el les terras~ es rocheuse présenlenl de valeurs rapprochée, rl accuscnl, 
en été, de faibles pourcentages. N"éanmoins, la teneur de lrrra , rs rochc'11"e" 
est plus faible, par . uilc du petil volume cle sol meuble rl dc's co11dilio11s \.éro­
thcrmiques .. Les chiffres dépendent évidemment du Lemps écoulé depui · la 
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drf'lli('-r · pr' ipilalio11. En dfcl, ·icelui-ci e ·t courl, la quautité d'eau contenue 
dans le ·ol humique nr peul p rcoler à cause du subs trat rocheux : elle y e 
rrlali\ement plus importante que ur la p lou e, mais elle s'évapore lrè vite. 

3. Variations de la teneur en eau avec la profondeur. 

Lrs rr]r, ~ .. furrnl C'ffrctués dan . le 5 à 10 prernirr centimètre du sol, 
zonr qui intéressP la faune C'l ho11 nombr de plantes. 11 fut néanmoin procédé 
ft drs mr. urc. ;;ui,anl u11r :lratification en profondeur. E11 fin juin 1952, on 
nolr 11 33 ~~ da11s Ir;; deux prrmirr: centimètre;;, 31,00 ";., ~1 -5 cm, 33,37 °~ fi 
- 20 m. En juill<'l 1952, 011 note 32,52 % rn , urface, 25,53 °0 ~1 -5 cm, 47,47 % 
i1 -20 cm. En "<'plcmbrr el c•n 110\cml rr 1952, on note 31 54 % en urface. 
117,99 % à -5 cm, 106,45 % à - 10 cm. En ré·umé, le pourcentage varient 
lwaucoup ;;ui,anl la profondrur, mai: en général l'écart r marque surtout dans 
lrs cinq premirrs cenlimrlre . 

ommc pour Ir régime thermique, le conditions y sont liées à l'expo ilion 
ri i1 la pentr; cr: dc•11\ fartrurs provoquent, d'une part, une é' aporalion con i­
d >rable rl, d'autre part, une percolation difficile. De plus, des facteur édaphiques 
rnlrenl en ligrH' dr compte'. 

L'influencr de:-; précipitations ·ur la l neur en eau du ,;ol dépend de 
condition cl'humidil' pr' xi"lanles; la terre èche 'imbibe difficilement. 
\. E\IOLo' (1932) dolllH' 1111 tableau de . PETIT (1930) montrant la rétention 
dr I"rau clan Jr;; couc h .; ~u péri eu re;; du sol (labl. 1 \). 

TABLEAU III. - Rétention de l'eau dans les couches du sol. 

(D'après A. PETIT, 1930. ) 

Humidité 0 
0 g de terre 

Hauteur d'eau 

10 
1 

20 30 
1 

--- - - -
1 

-

De 0 à :? .5 cm ... ... ... . .. l:!,6 14. ,0 15,6 

De :.>,5 à ;;,o cm ... .. . .. . . .. 9,4. 13,4. 15,4 

De 5,0 à ï ,5 cm .. . ... ... ... 2 ,.'l 10,9 13,6 

!10 
1 

60 
1 

16 , 0 17 ,:.> 

15 ,9 17,2 

14,9 1ï' 1 

u Thicr.: Pirard, urlout en élé, l'eau ne 'infiltre que rarement el en petites 
quantité ' dans lr ~ol profond, cllr s'évapore rapidement lors de - forte in ola­
lion . \éanmoins, beaucoup de plantes 011l 1 ur y tèmc radiculaire trè déve­
loppé dam crlle zone de urfa e. De plus, cell au ~ uffil il humidifier l'atmo -
phè>rc pour k.;; animaux. 

L' au qui pénètre jusqu'aux couche- plu profondes durant le - moi 
plu\ iett\. el }or.; des fort=- orag s 11 'est pa,; retenue par uil de la poro ité 
pro\Oqué par le rrrand pourcentage ùu -quelelle d'éclat rocheux. 
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D. - FACTEURS CHIMIQUES. 

pH. - Le sol indique une réaction basique : la terre noire des terrasses 
montre un pH 7,3 et le sol de la colline 7,7. 

Ca. - Les analyses d 'échantillons de terre réalisées par M. L. VAN MEEL 
(Bruxelles) ont donné les résultats suivants 

Par % de terre : 
Matières organiques 
Ca 0 

Pelouse 

42,5 % 
33,5 % 

E. - REMARQUES. 

Rocher 

52,0 % 
26,5 % 

Les auteurs qui ont étudié des groupements proches de ceux du Thiers Piranl, 
notamment ceux où la Seslérie bleue domine, donuen t les indications sui vantes 
sur les sols. 

G. KRAUS (1906), en Thminge, constate leur richesse en Ca Co3 • Pour cet 
auteur, les terres rendzinoïcles où pousse le Seslerietwn calcariœ présentent les 
caractéristiques suivantes : réaction alcaline, neutre ou rarement acide (pll 5,5); 
sols basiques et neutres, saturés absorptivcment; (ions Ca++ ou ions Mg++); 
sols rendzinoïdes, riches en humus. Sesleria cœnilea s.sp. calcaria y subit fa 
réaction du sol comme un facteur de croissance, le premier maximum se situant 
au pH 5.5 et le second, à la neutralité. Pour G. KRA s, celle graminée ne peul 
être considérée comme calciphile. Sa présence serait déterminée surtout par la 
réaction du sol et son cantonnement plus ou moins rigoureux sur certains sols 
provient du jeu de la concurrence des plantes. La différence de localisation a\CC 
Sesleria cœrulea sp . uliginosa proviendrait de l'humidité du sol. 

Pour A. ZLATNIK (1928), les sols à Sesleria ont uu pH osrilla11t cutrc 7,39 
et 8,37, ce qui se rapproche du cas préseut; il trouve de 0,7700 Ca % et 0,0043 
Mg% à 0,0388 Ca% et 0,3071 Mg%. Il observe Sesleria sur des sols différents, 
soit profonds, soit superficiels, où la proportion du squelette atteint 70 %, soit 
éboulis rocheux. Mais souvent les sols à Sesleria sont des rendzincs typiques ou 
peu développés, sans profils. Sur les terrasses rocheuses se trou vc un humus 
noir, alcalin, formé par la végétation; ces sols se rapprochent donc fortcmcu L 
de ceux observés au Thiers Piranl. 

M. NmouL (1935) observe que le pH des terrains calcaires varie entre 7,3 et 
6,0. Il ne pense pas qu'une association soit liée à un pH spécifique; il lui semble 
que l'amplitude des variations du pH basique supportable par une espèce soit 
propre à une région. Pour Comblain-au-Pont (« Les Tartines ») il donne : 
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capacité en eau moyenne, 48 %; capacité en gaz moyenne, 11 % : pH moyen, 7,3, 
cc qui correspond aux observations faites au Thiers Pirard. A. TANSLEY (1949) 
no le pour six types de sol des cc Chalk grassland » . 

NO 

1 
2 
3 

4 

5 
G 

7 

TABLEAU IV. - Teneur en Ca et Mg ck sols à Ses/eria, Tchécoslovaquie. 

(D'après A. Zl..ATNIK, 1928.) 

1 

Ca% Mg% 
Ca Mg 

mg /équiv. mg /équiv. 

0, 7700 û,0043 38 ,431!) 0,3536 
0,2667 0,0258 13,3113 2,1217 
0, 2453 0,0243 12,2444 1,9984 
0,4473 0,0410 22,3259 3,3717 
0,0984 0,4085 4,9114 33,5938 
o, 11 03 0,5021 5 , 5054 41 , 2911 
0,0388 0,3171 1,9366 25 , 2549 

TABLEAU V. - Composition de divers sols des « Challe grassland ». 

(D'après A. TANSLEY, 1949.) 

Somme 
de mg /équiv. 

38 ,7855 
15, 4330 
14, 2428 
25,6976 
38,5052 
46,7865 
26, 1915 

Sols gris et bruns Sols foncés 

Profondeur cm .. . ... . .. 0-2 0-3 0-3 0-5 0-1 0-3 

Perte par ignition ... ... 25 ,9 23 ,0 17,3 32,0 32,6 42 , 6 

Cao ... ... ... ... .. . 27,4 32,6 33,7 11,1 15,5 3,3 

MgO ... ... ... ... ... 0,32 0,51 0, 31 0 , 35 0,62 0,77 

K 20 ... ... ... .. . ... 0,58 0,28 0,26 0,28 0 , 33 0 , 35 

pH. ... ... ... .. . ... 7,4 7,9 7,8 6,9 7,8 7,2 

C'est un type morphologique à rapprocher du Thiers Pirard (cf. ANDERSON, 
1927 : cc The surface soil was a brown friable leam; small lumps of chalk up to 
12 mm diameler occured at a depth of 2,5 cm and increased in size and frequency 
until lhe loam gave many to broken chalk at a depth of 20 cm. Solid chalk 
occured at 25 cm » . cc The pH values ranged from 7,4 at the surface to 7,6 for 
the underlying chalk. The upper 7 cm of soil were abundantly occupied by 
roots, which were less frequent in the zone below, while the lowest zone 
considered was tapped only of Galiuni verum and Poterium sanguisorba. ») 
Cette stratification souterraine est également à rapprocher de celle observée au 
Thiers Pirard. 
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TABLEAU VI. - Pourcentage en eau des sols de « Chalk Grassland », 
janvier 1924, août 1925. 

(D'après A. TANSLEY, 1949.) 

Profondeur en cm 0-7,5 15-22,5 30-37,5 

Moyenne ... ... . .. ... 36,78 26,63 
1 

25,84 
Maximum ... ... ... ... 61,29 35,59 34.,05 
Minimum ... ... ... .. . 8,58 11,50 10,76 
Rang. .. ... ... ... . .. 52,71 24,09 23,29 

68,5-76 

27,20 
34,93 

15' 31, 

19,59 

En résumé, les sols où s'établissent des groupements végétaux proches de 
ceux du Thiers Pirard présentent de fortes analogies : sols rendzinoïdes, san ' 
horizon, à forte proportion tk squelette et à faible pouvoir dr rétention pour 
l' eau, ce qui contribue à leur donner le caractère xériquc. Au Thiers Pirard en 
particulier, l'absence de litière humique et la forte proportion de squelette dans 
le sol déterminent un régime hydraulique très faible. Les saturation élevées 
atteintes lors des fortes précipitations sont éphémrres. Ces caractéristiques 
édaphiques, jointes au gradient thermique élevé, y réalisent un microclimat 
xérothermique accentué. Le faible pouvoir calorique du sol provoque de écarts 
de température brusques et localisés à la couche superficielle au niveau de 
laquelle s'effectuent les processus biologiques. Le pH est légèrement basique. 
Cependant l' évolution de ce sol est entravée par plusieurs facteurs : son aridité, 
l'apport continuel d'éléments pierreux provenant de la falaise et un facteur 
biologique, le lapin , qui, creusant de nombreux terriers, brasse sans cesse le 
couches supérieures . 

IV. - LA VÉGÉTATION. 

A. - ASPECTS DE LA VÉGÉTATION. 

Le site du Thiers Pirard comprend deux régions : la falaise et la pelouse 
dont les limites restent assez imprécises au point de vue physiographique et 
floristique. En effet, le rocher effrité présente des anfractuosités et des petites 
terrasses et, à sa base, les amas d'éboulis forment un intermédiaire entre la 
falaise et la pelouse (fig . 2). 

a) Les rochers. - Dans les angles des roches et dans les fissures, une 
végétation abondante, principalement Festuca glauca LEJEUNE, y développe un 
réseau serré de racines (fig. 14) s'étendant parfois sur la roche nue et ,verticale. 
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Celle graminée, à souche ce pileuse, forme l'humus qui servira de point de 
Jixalion pour Seduni 1nite G1L., pour Satnreja acinos ScnL STER el Draba verna 
L1 ·NÉ . f•'estuca ylauca LE.mu 'E ne c trouve pas sur la collin e (fig. 9; Pl. III, 
fig. 1). 

Sesleria cœmlen Ann1 .. o ·E c comporte de façon analogue. Elle accumule 
égalrrnrnl de l'humus, mai . reste proporlionnellemrnl moins fréquente (Pl. II, 
fig. 10) . Sanuuisorba min or ~cop. Seseli libanotis Koc.:n, /l elianthemuin nummu­
larium 'llILLET, Oriya1wm vul.gat•c L1 ' 1~ ·, Echium vulgare LIN ·é, coloni ent les 
petite creva rs cunlenanl de l'humus. Leurs plantes malingre , . auf Seseli liba-
11otis KocJJ, <lé,rloppenl de fortes racine dans les fissures. Potentilla vema L1NNÉ 
:e lï\.e dan le ' fe11lr: du rocher cl étend à la surface son réseau de racines 
(fiO'. 14) . Hisculella lœvigala L1 'NÉ plonge une forte racine dans le crevasse ; 
rlle forme cou:sinrl accumulant d • l'humu formé surtout de ses abondante 
l"uille mortes (Pl. 1, fig. 11). Dianthus cœsius S:mT11 agit de même; à partir 
d'une mince fente oli pénNre se. racinrs, il éta le se touffes à la . urface du rocher 
(Pl. 11, fig. 6). Sedum 111ile G1L. sr Lrouvr parloul où. e forme de l'humu même 
l'll quantité rni11illl<'. lsplenium rula-murariœ L1 ' NÉ se fixe dan les crevasses 
minces, urloul sous lrs roches en surplomb. De-ci de-là, poussent des buissons 
dP Coluneasler interuerrima MEn. (Pl. Il, fig. 7) . 

.\.u printemps, 011 obsP!'Ye . ur cC's pelile. terra es une florai on de Théro­
ph~ Le · : Draba tierrw 11:-.\1~, Arenaria serpyllifolia LIN É. 

b) La pelouRr proprement dite s'étire le long de l'Ourthe dont un 
~c'11lier la éparr (fig. 2; Pl. I, fig. 2, 6) . 

La pente rsl un prlou. l' à Sesleria cœrulea ARm ONE. :\Iai , si dans 
ren 'emblr ce pruplrmrnl . r monlrr tr(>. homogène, il présente néanmoins 
quelqu différenciations dan le faci(• : à la ba e du rocher, dans les éboulis, 
1 incelo.ricum uf.{icinale :\loE . e localisC' en grand nombre el la den ité des 
Seslel'ia 'a rie suh anl le:- endroit . 

En allant d'Oursl en E. L, on ob erve d'abord, en aval, une couverture végé­
tale a~ ·ez làche;. esleria cœmlea nn1. SOl'\E y forme une série de gradin (Pl. I, 
fig. ) , sur le.;;quels sr lrouvrnt. eseli libunotis Kocrr, Galium asperum CIIREBER, 
Oriuanum iwlyare L1\\É, llippocrepis comosa LI ï'i'É, Helianthemum nummula­
ri1un .\In.LET, Teucri!lm scorodonia LIN ·É, Satureja acinos ScnREBER, Echium 
Vlll!Jal'e L1'\' É. Les dominante , llippocrepis comosa L1 ''É, Origanum vulgare 
L1:-.i\É, llelianthenwm mwimularillln .\[1LLET développent au ra <lu ol des 
tige ~ qui s'interpénNrenl (fig. 11, 12, 15a et b; Pl. III, Jig. 3,5). Entre les 
plante .e trou rnl de nombreuses plage. de .ol nu, parfois envahies par des 
colonie den, cs d'/lierarium pilosella L1i\i\1L Toutefoi , le sol y re Le auvent 
clécomert; il ) pousse alor, Ranunculus bulbosus LI 'NÉ, Arabis hirsuta coPOLI 
rl • urtoul de Théroph~ le. : Arenaria serpyllifolia Lrn ·É, Draba verna L1 ' 'É, 
Sa.rijraya tridactyles Lrn"iÉ, Cardamine hirsuta LIN É, Euphrasia stricta HosT. 

fig. 13, 15a el b). 
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En allant vers l'amonl, la pente est ensuite couverte par une colonie de 
Pl'unus spinosa LmNÉ, petits buissons d'une cinquanlaine de cm, avec çà et là un 
individu <le Cratœgus monogyna .fac. On trouve sous cc bosquet quelques 
espèces de la colline, mais mal développées (Pl. IIT, fig. 7). 

Aux prunelliers succède une zone presque entièrement couverle par Sesleria 
cœrulea ARmssoNE dont les touffes, très fortes, laissent peu de terrain libre entre 
elles (fig. 12). On y trouve le même cortège d'espèces que ci-dessus mai s propor­
tionnellement moindre. 

La plus grande partie de la pente présente ensuite un groupement à Sesleria 
cœrulea ARDISSONE moins fréquente; la dominance appartien l c't Origanum vul­
gare LINNÉ. Les trois autres plantes typiques y sont J-1 ippocrepis comosa LINNÉ, 
Helianthemum nuniniulariuni MILLET et Seseli libanotis Kocu. La structure de 
ce groupement, assez lâche, montre de nombreuses plages de sol nu où croissent 
les mêmes espèces qu'en aval de la pelouse. 

Sur la pelouse en général et sur les premiers contreforts de la falai se gran­
dissent çà et là des buissons de Rosa rnbiyinosa L1NN1::, 11. canina L1NNÉ, Quercus 
(sp.) Berberis vulgaris L1NNÉ, Comus sanyuinea LINNÉ, Col'yllus avellana 
LINNÉ, Cratœgus monogyna JAc. Ces deux derniers formelll souvt>nl de gros 
buissons, sous lesquels la végétation, pauvre, ne comprend pas la plupart des 
espèces de la pelouse. Par contre Helleborus fœtidus Lm ' É y abonde; on la 
remarque bien au premier printemps, sous les arbres dénudés (Pl. III, fig. 6). 

Entre la pelouse proprement dite et le bosquet dense qui suit se place une 
plage d'éboulis. En se dirigeant de la base de la falaise vers le centre de la pelou e, 
les éboulis sont de plus en plus anciens. Ils sont colonisés peu à peu par Sesleria 
cœrulea ARDISSONE. Cette graminée forme des escaliers où les nouveaux ébouli 
s'entassent et sont recouverts peu à peu par d'autres plantes. Près de la falaise 
où les éléments sont récents, cette graminée et Seseli libanotis Kocn (fig. 11) 
poussent seules. 

c) Le bosquet est principalement formé de Coryllus avellana L1 É, 

se présentant sous la forme de cépées d'où partent de nombreuses branches 
atteignant 3 à 4 mètres. Il s'y mêle Fraxinus excelsior LINNÉ. La strate herbacée 
y est surtout composée d'Hedera helix LINNÉ (fig . 10; Pl. III, fig. 8) . Dans ce 
bosquet se trouvent des monceaux d'éboulis, et sur ces derniers s'est établi un 
fourré à Prunus spinosa LINNÉ, Teucrium scorodonia LINNÉ, Helleborus jœtidus 
LINNÉ (Pl. III, fig. 2). 

Le bosquet à noisetiers est discontinu et entre les flots d'arbustes se retrouve 
la flore de la pelouse avec Seseli libanotis (Kocn) particulièrement abondant et 
Epipactis latifolia ALLORGE en grand nombre. 

d) La dernière région du Thiers Pirard, vers l'amont, présente une végétation 
plus développée, avec espèces silvatiques plus nombreuses : Chêne, Hêtre, 
Bouleau, Charme. Il semble que la forêt primitive fut supprimée et remplacée 
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FIG. 9-12. - Aspects de la couverture végétale de divers biotopes du Thiers Pirard 
(aires-échantillons de 1 m2). 

Fig. 9 : Flanc de falaise. - Fig. 10 : Sous le bosquet à Frênes et Noisetiers. 
Fig. 11 : Pelouse (éboulis au pied de la falaise)_ - Fig. 12: l\Iilieu de la pelouse 

(colonisation avancée des éboulis). 

As = Asplenium ruta-murariœ L. - Cs = Cornus sanguinea L. - Cy = Corylus avellana L. 
Ep = Epipacti lattfolia ALL. - F = Fraxinus excelsiar L. - Fg = Festuca glauca LEJ. 
Ga = Galium asperum CHRB. - He = Helianthemum nummularium l\IIL. - Hie = Hiera­
cium pilosella L. - L = Seseli libanotis KOCH. - 0 = Origanum vulgare L. - R = Rubus sp. 

= 'edum mite GIL. - Sa = anguisorba minor ScoP. - Se = Sesleria cœrulea ARD. 
t = a tureja acinos CHL. - V = l'erbascum lychnitis L. 
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par une plantation de résineux, disparue à son tour. Les gros chênes qui poussent 
près de la base de la falaise et sur les plates-formes de celle-ci représentent vrai­
semblablement des restes de la végétation initiale. 

B. - S.TRA TIFICA TION AÉRIENNE. 

La pelouse proprement dite ne renferme que deux strates, une herbacée 
occupant presque tout le terrain et une arbustive là où le maigre bosquet de 
Prunelliers se développe. Les quelques buissons, rares sur la pelouse, ne peuvent 
être considérés comme formant une strate arborescente. Cette dernière existe 
là où la pelouse est disparue, la végétation tendant alors vers le terme du cycle 
normal. 

a) Strate herbacée. - Composée d'Héliophiles, elle forme un peuple­
ment discontinu, disposé en gradins, canevas déterminé par l 'enracinement des 
premières plantes - principalement la Seslérie - et par l'accumulation des 
débris en hiver. 

Au début du printemps, cette strate a seulement quelques centimètres 
d'épaisseur; il ne demeure alors que les tiges sèches et des Chaméphytes avec 
peu de parties assimilatrices. En été, cette strate atteint environ 20 cm et 30 cm 
dans les peuplements denses à Sesléries (fig. 13). 

b) Strate a r bus t ive. - Composée principalement d'essence de 
lumière, Prunus spinosa LINNÉ, le bosquet bas, d'une soixantaine de centimèLres, 
se développe rapidement par drageons; peu dense, il permet encore longtemps 
la survie de la strate herbacée. 

Le bois. a1
) Strates arborescente et arbustive. -La végé­

tation sylvatique de la partie Est du Thiers Pirarcl tient de ces deux strates. Il n'y 
a guère d'arbres de haute taille sauf, par-ci par-là, quelques chênes épargnés par 
l 'homme. Cette futaie, formée de souches, émet des jets atteignant 2 à 3 m pour 
le noisetier et 4 à 5 m pour le frêne. Il s'agit donc d'un faciès déterminé par 
l'homme qui y pratique des coupes fréquentes dès que certaines tiges deviennent 
fortes. Homogène, sa composition varie suivant l'endroit. Le noisetier y domine, 
mais certains espaces ne sont plantés que de frênes et d'autres de bouleaux. La 
densité de cette strate est irrégulière; à certains endroits, elle est entrecoupée 
d 'espaces ouverts où se retrouvent les plantes de lumière Sesleria cœrulea 
ARDISSONE. Hippocrepis comosa LINNÉ, et surtout Seseli libanotis Kocn qui 
domine; dans d'autres endroits, à l'extrême Est notamment et près de la base de 
la falaise verticale, sa densité permet l'établissement d'essences d'ombre tant 
dans le sous-bois que sur la base du rocher où poussent des sciaphiles (Ribes 
grossulariata LINNÉ, Phyllites scolopendrium NEw ., Asplenium trichomanes 
LINNÉ). Le même faciès fut observé aux « Tartines » à Comblain-au-Pont 
(S . JACQUEMART, 1952). 
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b') S L rate herbacée sous 1 e couvert. - Là où la futaie laisse 
abondamment filtrer la lumière solaire, celle strate n'est représentée que par 
des lambeaux de la flore de la pelouse; par contre, aux endroits où le couvert 
deYient den~e, on trouve des e pèce ombrophiles : des eu-sciaphiles comme 
Cephalanlhera grandi/Lora BA et des méso-sciaphiles comme Epipactis latifolia 

LLORGE. certain eu droit , If edera helix LIN 'É a un recouvrement presque total. 
Dan d . fourré den e à Prunus spinosa Lr ' 'É se trouve, en développement 

optimum, Asplenium trichonianes LIN 'É. 

FIG. 13. - Profil schématique de la pelouse. 

A = Galium a perum CHRB. - B = Origanum vulgare L. - C = Arenaria serpyllifolia L. 
(taille doublée). - D = Ranunculus bulbosus L. - E = edum rnite GIL. - F = Sesleria 
ccrruleo ..\RD. - G = Hippocrepis comosa L. - H = H elianthemum nummulariUm MIL. 

C. - STRATIFICATION SOUTERRAINE. 

u r 1 a p e 1 ou e. - On peut distino-uer troi mode dan la tratification 
Cie racine . Celle-ci e t influ ncée mécaniquement par le sol très quelettique 

l qui devient, Yer le vingt centimètres de profondeur, difficilement péné­
trable à eau e de l'abondance cle débri pierreux (fig. 13, 14). 
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1. Le premier type d'horizon racinaire est fourni par des plantes explorant 
le sol de surface; leurs racines ne pénètrent guère à plus de deux ou trois 
centimètres. Les Thérophytes vernales se rangent dans cette catégorie : Draba 
vema LINNÉ, Arenaria serpyllifolia LINNÉ, Saxifraga tridactyles LINNÉ, Cardamine 
hirsuta LINNÉ, Hieracium pilosella LINNÉ et Sedum album LrnN1L 

2. Le second type d'horizon est fourni par des plantes qui ont leurs racines 
au maximum de développement dans les dix premiers centimètres et qui forment 
un chevelu de racines très serré dès la surface. Parfois une des tiges rampant 
sur le sol émet quelques racines qui pénètrent plus profondément et la fixe 
(Origanurn vulgare LINNÉ, Sesleria cœrulea ARDISSON, Teucriuni botrys LINNÉ, 
T. scorodonia LrNNÉ, Thymus serpyllum LINNÉ). Cette racine fixatrice prend 
quelquefois une grande importance par rapport au reste de la plante; néanmoins, 
les fines radicelles ont leur maximum dans les dix premiers centimètres 
(Helianthemum nummularium MrLLET, Hippocrepis comosa L1NNÉ) . 

Une telle structure, proche de la première vers la base de la colline, se 
rapproche de la seconde au fur et à mesure que le sol contient plus d'éléments 
rocheux. A celte profondeur, se situent également les racines de Ranunculus 
bulbosus LINNÉ, dont seul subsiste le bulbe durant les mois chauds d'été, ainsi 
que les longues racines, émettant des drageons, tle Prunus spinosa Li 'É. 

Les racines plongeant profondément dans le sol el s'insinuant entre les 
éclats de roches constituent le troisième type de strate souterraine don L la 
principale espèce est Seseli libanotis KocH. 

Sanguisorba niinor ScoPoLI et parfois Hippocrepis comosa LINNÉ émettent 
des racines profondes. 

On y rencontre aussi Aquilegia vulgaris LINNÉ et Verbasc-um lychnitis LINNÉ. 
Dans une étude sur les pelouses calcaires anglaises, A. TANSLEY (1949) 

décrit des formations se rapprochant de celle-ci. Il donne comme profondeur 
de pénétration des racines : Thymus serpyllum LINNJ~ : 28 cm, maximum entre 
12 et 20; Sanguisorba minor ScoPoLI : 35 cm, maximum entre 16 et 26 ; 
Helianthemum nummularium MILLET : 11 cm, maximum entre 0 et 5 cm; 
Origanum vulgare LINNÉ : 13 cm, maximum entre 4 et 2 cm; Teucrium botrys 
LTNl.'IÉ : 4 cm, maximum entre 1 et 4 cm; Hieracium pilosella LINNÉ : 4 cm, 
maximum entre 1 et 4 cm. 

L'auteur remarque une fanaison chez les plantes à courtes racines, tandis 
que les autres demeurent vertes et fraîches. 

Comparaison entre les mêmes espèces végétales 
vivant dans les habitats différents (fig. 14). 

H elianthemum nummularium MILLET. - Co 11 in e. Tiges formant, à partir 
d'une racine principale, un embranchement touffu; rampant sur le sol, 
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elles parlent des radicelles. La partie aérienne occupe un volume beaucoup 
plus important que le système radiculaire qui présente quelques racines 
pénétrant à une vingtaine de cm (Pl. II, fig. 9). 

Rocher - Plantes en rosaces, c'est-à-dire petites tiges de 10 cm, rayon­
nant à partir d'une Lige centrale très épaisse, longue et ligneuse; à mi-hauteur 
de la racine principale se trouvent des fines radicelles. La longueur de la racine 
repré enle lrois ou quatre fois celle des tiges aériennes . 

Seseli libanotis Kocu. - Co 11 in e. Grosse racine atteignant parfois cinquante 
cm, avec quelques racines secondaires . Même pour les jeunes plantes, les 
racine , très longues, s'enfoncent entre les morceaux de roche du sous-sol. 

Rocher. - Les racines secondaires s'étendent parfois horizontalement à 
peu de profondeur ou pénètrent dans les crevasses . 

Origanum vulgare L1 'NÉ. - Co 11 in e. Sur sol rocheux, la plante est en forme 
de cou sinet avec quelques grosses racines pénétrant profondément. Ailleurs, 
la plante émet des tiges courant et se divisant au ras du sol. Sur ces tiges, 
e trouvent des radicelles. Les racines pénètrent peu profondément et 

réalisent, avec les radicelles, un feutrage au ras du sol. Dans le terrain 
humide, le lige , grandes, s'étendent sur le sol, parfois sur une cinquantaine 
de centimètres, avant de se dresser en tiges hautes. 

Rocher. - Plan les en rosette avec grosse racine centrale, peu de parties 
aérienne . 

llippocrepis comosa L1 ' É . - Co 11 in e. Tiges partant d'une grosse racine 
principale émettant quelques fortes racines latérales. Les radicelles longues 
et nombreu es e trouvent directement sur les racines principales près de 
la ba 'e urtout . La partie aérienne est plus développée là où le sol est moins 
rocheux et à caractère xérothermique moins accentué. 

Rocher. - Plante aérienne peu développée, à grosse racine principale 
pénélran L profondément. De celle-ci, parlent quelques grosses racines noueu es 
et courte oi'I ont attachée les fines racines latérales. 

Galium a pemm ScHREBER. - Co 11 in e. Grosse racine fibreuse . Les tiges 
aerPnne atteignent 50 cm; elles prennent parfois contact avec le sol par 
de petite radicelles. 

Rocher. - Gro ~ e racine ligneuse et tortueuse pénétrant dans le roc; 
lige aériennes peu développées. 
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Sanguisorba rninor LINNÉ . - Co 11 in e . Une racine principale plongeant 
profondément. 

Rocher . - Plante aérienne courte (10 cm), en rosace, avec grosse racine 
principale pénétrant clans les fissures du roc; alleint parfois 50 cm . 

Remarque. - Les plantes marquent une certaine convergence de forme 
une forte racine fixatrice s'enfonce dans le sol et s'insinue enlre les morceaux 
de rocs du sous-sol. A mesure que le sol devient plus pierreux , celle slruc lure 
s'accentue et la plante aérienne devient plu s petite avec tendance à e pré enter 
en coussinet. Une telle forme atteint son maximum sur le rocher; la plante alors 
ne présente que des petites tiges rayonnant autour d 'un e grosse racine centrale. 
Le rapport plante aérienne/système radiculaire diminue avec l'accentuation du 
caractère xérigue . Souvent les racines d'absorption e cantonnent clans le ' dix 
premiers centimètres de la surface sous la forme d'un feutrage de petite 
radicelles. Dans le cas des plantes poussant dan les crevasse du rocher, la 
racine principale est lign euse et très développée. 

Au Thiers Pirard, les plantes subissent l'action de troi facteurs principam. : 
une forte insolation, une forte xéricilé et un sol tr\ uperficiel avec une incli­
naison forte. Il est très probable que celte convergence de forme résulle de 
l'action de ces trois facteurs . 

G. BoNNTER (1920) a planté en montagne des plantes de plaine, nolamrnent 
Helianthernum nummularium MrLLET qui a montré une réduction du feuillage 
une structure en coussinet et un développement de la racine centrale. elon 
J. WEAYER (1919), les racines de surface ont caractéristiques d'un ol fin où 
l'humidité se trouve clans la couche superficielle. J. vVEAVEn et F. CLE\IEl\T 
(1929) constatent qu'une faible teneur en eau stimule la croissance de racine 
vers une plus grande surface d'absorption; sur le côtes de gravier, les plante· 
sont en rosettes avec de longues racine fixatrices. La tructure en cou in t 
obsenée au Thiers Pirard provient certainement de la réduction du feuillage par 
suite de la forte évaporation, de même que le développement d'un forle racine 
principale, résultant également de la néces ité de e fixer dans un sol trè incliné. 
On peut aussi émettre l'hypothèse d'une ré ene aqueuse eL ùe la néce ilé ùe 
trouver de l'humidité; la formation de fines racines à la urface du sol ervant 
à capter l'eau de précipitation et des rosées nocturnes (fig. 14). 

En ce qui concerne 11 ippocrepis corn.osa L1N~1~, la dén uclation complète 
produite par les chenilles peul amr:;ner des modifications de la plante. En effet, 
selon G. BATES (1934), la dénue .itÏOn du feuillage réduit le système radiculaire. 
D'après J. WEAVER et F. CLE:\TENTS (1929), les herbes non fauchée pré entent 
un meilleur système radiculaire. 

Les lapins abondants sur la colline peuvent également jouer un rôle. En 
effet, dans une étude sur la végétation du calcaire anglais .\. Î ·\. SLEY (1925) 
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remarque qu'une attaque modérée de ce rongeur n'exerce pas une grande 
influence sur la composition floristique . Toutefois, elle empêche le reboisement; 
là où l 'attaque est considérable, il y a diminution des racines . Helianthemwn 
serait peu attaqué. L'auteur observe également que certaines espèces comme 
J-lieraciwn pilosella LINNÉ et Origanwn vulgare LINNÉ, explorent la surface, ce 
qui se rapproche de nos observations au Thiers Pirard. 

D. - SPECTRE BIOLOGIQUE ET PHÉNOLOGIE DES STRATES. 

D 1
• - SPECTRE BIOLOGIQUE. 

Le spectre biologique montre une dominance d 'I-Iémicryptophytes . Les 
autres types : Thérophytes, Chamœ.phytes, Phanérophytes représentent chacun 
15 % ùu total. Parmi ces derniers, il n 'a été retenu que les arbustes poussant 
épars sur la colline et précédant la formation du bosquet; il n'est pas fait 
mention des espèces de la phase sylvatique : Chêne, Frêne, etc. On note cependant 
une importance relative des Chamrephytes et des Thérophytes due probablement 
à la tructure de la couverture végétale laissant entre les plantes un réseau de 
sol nu. Dans ces espaces découverts, les Thérophytes n'ont pas à lutter contre 
les pérennantes. Ce fait rappelle, niutatis mutandis, les conditions des régions de 
steppes chaud es où ce groupe atteint son maximum. Néanmoins, il reste possible 
qu'il soient éliminés de quelques plages de sols par suite d'excrétats racinaires 
libérés par certaines plantes. 

TABLEAU VII. - Tableau des spectres biologiques des groupements végétaux étran3ers, 

comparés avec ceux observés au Thiers Pirard. 

J. BRAUN-BLANQUET 

P. Ar.LORGE A. ZLATNIR M. QuANTe< 
(selon J. MELTZER et V. WESTHOFF) 

THIERS-

Tchéco- Jura PIBARD 

Le Vexin slovaquie méridional Afrique Europe Territoire 
du Nord centrale atlantique 

1 

. 
1 

1 

1 
Pelouse Poches 

à Festllca à accumulation 

1 duriuscllla humique 

6 2 10 13,4 9 10 8 15 
52 11 64 41,2 19 50 51,5 35 

19 12 15 29 , 7 14 5 6,5 15 
19 - 9 12,6 s 15 25 0 
A 9 4 3 ,1 50 20 9 15 

1 
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Les Géophytes font défaut au Thiers Pirard où l'as ociation est pauvre en 
espèces. Dans des régions voisines de Comblain-au-Pont et dans des groupements 
de pelouse analogues, ce groupe est représenté par des Orchidées : Orchis 
niasculiis LINNÉ, Ophrys apifera H DSON, O. muscifera HuDsoN, Platanthera 
montana ScnM. 

Par contre, Ranuncnlus bulbosus LIN É y présente un curieux caractère 
géophytique. Pendant les mois de fortes chaleurs, juillet et aoù t, celle espèce 
se défeuille complètement : seul le bulbe persiste dans le sol; dès la fin de 
l'été, les feuilles réapparaissent. C'est un cas intéressant d'adaptation d'une 
plante non xérothermophile pour laquelle les conditions microclimatiques font, 
de l'été, sa saison défavorable. 

La comparaison avec des spectre biologiques de certains groupe étranger 
montre une cer taine similitude. A. ZLATi\lK (1928) remarque, en Tchécoslovaquie, 
dans le groupement du Seslerion calcariœ, une dominance d'Ilemicr ptophyte . 
Comme dans le cas présent, les parties épigée de ces plantes son t adaptées à de 
conditions cle écheresse : feuilles laciniées : Seseli, feuilles velues : l'erbascum. 
L'auteur observe aussi des bisannuelles passant l 'hiver sous forme de ro elle : 
Arabis hirwta LINNÉ, l"erbascum lychnitis LI NÉ et Teucriiun botrys L1 'NÉ. 
Comme au Thiers Pirard, il remarque que la Thérophyte, Satureja acinos 
ScrrLUSTER se comporte comme une Chamœphyte. On remarque dans le qualr 
spectres biologiques suivants que les Chamœphyte sont relativement nomLreux, 
à cause des conditions de chaleur qui permellent l 'in Lallation de ubméditerra­
néennes comme Helianthemum. 

Dans le spectre de la pelou e à Festuca duriuscula LEJE E, P. ALLORGE 
(1921-1922) fait remarquer qu'on pourrait parler d'une a ociation à Chamœ­
phytes tandis que sur les petites terrasse horizontale les Thérophytc ont en 
proportion élevée; parmi ces dernières, il existe des espèces retrom éc au Thier 
Pirard : Draba vema L1 NÉ et Sa.xifraga tridactylites L1NN1~. En général, le 
pelouses calcaires présentent une dominance d'Ilémicryplophyte où le forme 
graminoïdes dominent quantitativement. 

D2
• - PnÉNoLocrn DEs sTnATEs. 

1. Strate herbacée. 

S y nus i e pré ver na 1 e. - Elle comprend II ellebo rus fœtidus LINNÉ el 
Draba verna LTNNÉ qui fleurissent dès la fin de l'hiver, fin février-début mar . 
L'Hellébore assimile toute l'année; mais, dès la feuillaison des buis on , elle est 
fortement contrariée . N'étant pas à proprement parler une sciaphile, elle e 
réfugie cependant sous les buissons par suite de la concurrence des autres e pèce . 

Pour Draba verna LINNÉ, l'assimilation commence avec la floraison et e 
termine à peu près avec elle; car le temps de fructification se produit durant la 
floraison. Celle-ci s'étend jusqu'à fin avril où elle se mêle à la synusie ci-dessous. 
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Syn usie verna l e précoce. (fig. 15). - La présence d'un groupe 
de Thérophytes caractérise cette synusie. Elles colonisent toutes les parties de 
terrain nu tant sur la pelouse que sur la falaise (Pl. III, fig. 4). 

La plus commune, Arenaria serpyllifolia LINNÉ, apparaît en mars et fleurit 
en avril. Elle continue à assimiler jusqu'à fin juin; les tiges sèches et en graines 
demeurent jusqu'à l'automne. 

Cardamine hirsuta LINNÉ apparaît durant un temps assez court, fin mars­
avril ; elle fructifie déjà à la fin de ce dernier mois . 

Saxifraga tridactyles LINNÉ fait également une courte apparition et en petit 
nombre dans la première quinzaine de mars au plus tard; la floraison dure une 
quinzaine de jours. 

Potentilla vema LINNÉ fleurit au cours des mois de mars jusqu'à la mi-avril ; 
elle recouvre les terrasses d'un tapis jaune vif; elle continue à assimiler pendant 
tout le reste de l'année. 

Arabis hirsuta LINNÉ fleurit à fin mars-avril et fructifie rapidement; dès 
la fin d'avril, il y a dissémination. Les rosettes de cette plante subsistent jusqu'au 
milieu de l'été où elles montrent une diminution des fonctions assimilatrices; 
elles reverdissent à l'arrière-saison . 

Deux plantes caractéristiques du Thiers Pirard rentrent dans cette synusie; 
il s'agit de Cotoneaster intergerrima MED. et Biscutella lœvigata LINNÉ. La pre­
mière fleurit en mars; à ce moment, elle porte déjà des feuilles; la fructification 
e t lente et se termine en août; vers la fin de ce mois, la défoliation commence. 
La seconde fleurit dès fin mars-avril; cette floraison dure trois semaines; puis 
a lieu la fructification; la dispersion se passe en fin mai; les feuilles subsistent 
jusqu'à l 'hiver et par temps doux la plante montre encore des parties vertes. 

Synusie verna le tardiv e. -Elle comprend la majorité des plantes 
repré entées au Thiers Pirard . Sesleria cœrulea ARDISSONE et Festuca glauca 
LEJEUNE fleuri sent en mai, ainsi que Hippocrepis comosa LINNÉ, Helianthemum 
nummulal'ium i\IJLLET, Dianthu.s cœsius SMITH, Aquilegia vulgaris LINNÉ, Silene 
nutans Lr 'NÉ, Hieracimn pilosella LINNÉ, Vincetoxicum officinale MoE., Scabiosa 
columbal'ia LI 'NÉ, Echium vulgare LINNÉ . Ces plantes ont une floraison relative­
ment courte, à peine un mois . Elles assimilent à peu près toute l'année, sauf 
Aquilegia vulgal'is LINNÉ et Vincetoxicum officinale MoE. qui, en octobre, se 
dépouillent et disséminent leurs graines. Par contre, H elianthemum nummularium 
MILLET étale sa floraison de mai à septembre, avec son plein épanouissement 
vers juin; la dissémination a lieu vers le début de septembre. 

Ranunculus bulbosus LINNÉ qui fleurit à cette époque présente un cas 
particulier. Dès la fin de la floraison, en juin, l 'assimilation se poursuit en un 
court laps de temps; puis, en juillet, les parties anciennes disparaissent et il ne 
demeure dans le sol que le bulbe turgescent; en septembre, les feuilles réappa­
raissent et la fonction assimilatrice se poursuit jusqu'au printemps. Cette plante 
évite ainsi les conditions excessives de chaleur au cours de l'été (Pl. III, fig. 8). 
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FIG. 15. - Aspects de la couverture végétale de la pelouse (aires-échantillons de 1 m•). 
Aspect printanier : les Thérophytes vernales et l'aire de recouvrement réduite de certaines 
espèces sont représentées en A' et B' qui se superposent à A.2 et B2 figurant la végétation 

en été. 

A = Arabis hirsuta Scor. - C = Cerastium pumilum Cuv. - Ca = Cardamine hirsutn L. 
D = Draba verna L. - E = Echium vulgare L. - G = Gaiium asperum CHRB. - H = Hie­
racium. pilosella L. - He = Helianthemum nummulariUm MIL. - Hi = Jlippocrepis 
camosa L. - L = Seseli libanotis KOCH. - O = Origanum vulgare L. - R = Rammculus 
bulbosus L. - S = Sedun mite GIL. - Sa = Sanguisorba minor Scor. - Se = Sesleria 
cœrulea A.RD. - V = Vincetoxicum officinale MOE. - Ve = Verbascum lychnitis L. 

X = Arenaria serpyllifolia L. 
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S y n us i e estiva 1 e . - Elle comprend peu d'espèces; mais les individus 
étant nombreux, elle donne au site son cachet saisonnier particulier . 

Origanum vulgare LINNÉ fleurit en juillet et août et se termine vers la mi­
septembre; ses fonctions assimilatrices semblent pâtir des conditions de 
sécheresse; les parties aériennes sont presque disparues en fin d'été, puis elles 
réapparaissent à l'arrière-saison. 

Seseli libanotis Kocn fleurit en juillet et août, ainsi que Sanguisorba minor 
ScoPoLI, Sedum niite G1LLARD, Verbascum lychnitis LINNÉ, Teucrium scorodonia 
LINNÉ et T. botrys LINNJ~ . Chez cette dernière, la phase végétative cesse dès fin 
septembre avec la fructification. 

S y nus i e s é rotin a 1 e. - Composée d'Euphrasia stricta HosT et de 
Thymus serpyllum LINNÉ, elle présente peu d'importance dans la physionomie 
du site. 

S y nus i e hi é ma 1 e . - Il n'y a pas à proprement parler d'espèce se 
développant en plein hiver, sinon, à la fin de cette saison, les espèces de la 
s. nu ie prévernale. Néanmoins, le site présente un aspect particulier, car 
beaucoup de plantes continuent à assimiler : Hippocrepis comosa LINNÉ, Hiera­
cium pilosella Lr 'NÉ, Helianthemum nummularium MILLET, etc. 

On remarque que, dans ce site, beaucoup de plantes demeurent vertes 
l'hiver et que certaines espèces ont leur rythme saisonnier décalé par rapport 
aux au tres habitats : ce fait est dû aux conditions extrêmes de sécheresse et de 
chaleur durant la bonne saison. J. MASSART (1910) a observé ce phénomène de 
précocité d'apparition sur les pentes xérothermiques (Draba vema LINNÉ, 
Arenaria serpyllifolia LINNÉ) ainsi que le reverdissement hiémal de Ranunculus 
bulbosus ;Lr É. 

2. Strate arborescente {sur la pelouse). 

Elle est formée principalement d'espèces fleurissant avant l'apparition de 
la fonction assimilatrice. Toutes ont une fructification lente avec dissémination 
en automne, après la chute des feuilles. Coryllus avellana LINNÉ en février, 
Prunus spinosa LTNNÉ et Daphne laureola LINNÉ (Pl. II, fig. 4) en mars, Comus 
sanguinea LINNÉ en mai, Rosa canina LINNÉ, R. rubiginosa LINNÉ, Cratœgus 
monogyna JAc. et Berberis vulgaris en juin. La fin de l'assimilation se 
produit pour toutes ces espèces vers octobre . Leur feuillaison coïncide avec la 
fin de la strate à Helleborus fœtidus LINNÉ ce qui, sur la pelouse, représente la 
seule relation entre les rythmes fonctionnels des strates ligneuses et herbacées. 

E. - DYNAMIQUE DES GROUPEMENTS. 

Il esl intéressant de comparer les groupements observés au Thiers Pirard et 
sur les escarpements de Comblain-au-Pont, avec quelques formations analogues 
tant belges qu'étrangères. 
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Dans son élude sur le a ocialion végélales du Vexin français, P. ALLORGE 
(1921-1922) décrit une pelou e à Festuca duriuscula LEJEUNE cl Sesleria cœrulea 
AnnrssoNE. D'après cet au leur, ce groupement est le plus répandu dans le Ba in 
de Paris, ~ur le ver anl' chaud où ce planle e joignenl it clc espèce médi­
terranéenne . 

Au Vexin françai , ce groupement e renconlre également ur de lerra c 
mince là où cxi te peu de terre végétale; cerlaine de C'pèce qui y figurcn l 
e relrouvent dan le cortège flori tique du Thier Pirard : esleria cœrulea 

Anm so E, Festiica glauca LEJEU ·E, Draba vema L1Ni\1~, Saxifrar1a tridactylites 
Lmi\"É, Potentilla vema LINNÉ, Hippocrepis comosa LINNÉ, eseli libanotis Koc11, 
Centaurea scabiosa L11'"xÉ, llieraciurn pilosella L1:-1:\É, 1'eucriwn cliamœdrys 
LTNNÉ, Thymus serpyllum L1:-11'"É, Arabis hirsuta Ln:-11~. Hosa pimpinellifolia 
L1 ·:-1É (celle dernière et absente au Thier Pirard, mai' pré;;cnlc dan un ile 
proche, à Camblain), Poteriwn sanguisorba coPou, Jlelia11tl1cnuun rwmmu­
larium ::\!ILLET. P. ALLORGE (1921-1922) décrit au i cle' fourré den e· à Prunus 
spinosa LTNi\"É et Cratœglls avec Tlellelrnn1s fœtidus L1Y"~• fncil• ob cné an 
Thier Pirard. elon cet auteur, l'a ociation à esleria cœrulea .\nm O'\E 'e 
retrouve dans le Bassin de Pari , le colline jura ique de Lorraine, le talus 
de la plaine de Caen, les coleaux du Val de Loire et les colline de l'.\rloi'; elle 
va s'appauvri ant du ..... ud au :\'ord. Il faut remarquer que les o-arrigue à 
Juniperus communis L1xxÉ de colline· du Poitou, le pelou'C calcaires chaude· 
de l'Ardenne (cf. le cas pré ent), le pàturagc· craycu-.: (Chalk-pa Lure) de 
l'Angleterre méridionale, comprennent la plu grande partie clcs e pèce de 
l'association à Festuca duriuscula Kocu et esleria cœrulea \nn1sso'\E comparable 
au groupement thermophile et « anlhropo-zoogène » : ,\ero/Jromion erecti. 

Dans un travail phytosociologique ur la Chaîne tlc la ainle-Baume cl la 
Provence, J. ARE ·E (1927) mentionne une a. ocialion à esleria cœrulea 
ARDI oxE (Seslerietum) sur les pente· chaude et en 'Olcillécc;, riche _ rn calcaire. 
Ce peuplement se rapproche de celui du Thiers Pirard. On y rctrom e parmi les 
électiYes : Teucrium chamœdrys L1xxÉ, Sesleria cœr!llea .\nn1"-. oxE, eseli 
libanotis Kor.u, Rosa pimpinellifolia L1xxÉ, Bromus erecl!ls Il1,,n ox. Dan les 
pelouses d'un type voisin, à Brachypodium ra1nosum L1:\:-;É, à penle plu douce, 
Origanum vulgare L1:\'xÉ et llippocrepis comosa L1;:-;:-1É comptent parmi le 
acce oire principales. 

Dans la monographie phyto ociologique cle P. C110L rnn (1927) sur la 
végélation des environs de Tonnerre (Yonne) et des pays Juras. iques au ... ucl-Esl 
du Bassin de Paris, l'auteur di lingue, . ur le friche et le pente cakaire. , un 
groupement comprenant entre autres : Bromus erectus Ih n. o:-;, Sesleria cu•rulea 
A.RDI soxE, Jlippocrepis comosa Lmx1~, Heliantheniurn, Teucrium chamœdrys 
Lm;:-;É, Thymus serpyllum L1:-;xÉ. Sur le pentes à humu rare, e:xpo ée au ~Iidi, 
pousse Sesleria cœrulea Annrssol'iE. Cette graminée e relrou\ e au .. i dan le 
corniches étagées avec cailloutis et dans les roches nues et fL . urée où elle 
partage l'abondance avec Anthyllis montana L1 ·NÉ. 
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B. JEGRE (1950) observe également dan s le massif de Sainte-Victoire, Sesleria 
cœrulea ARm so 'E, mai en petit nombre, dans des pelouses au fond des vallons, 
la dominance étanL ici assurée par Bromus erectus HunsoN . Dans la vallée de 
Joux au Nord du lac de Genève, . A BERT (1900) remarque que cette graminée 
forme un gazon inégal avec gro ses touffes, sur les pentes sèches accompagnées 
par Il eliathemum nummularium MrLLET, Cirsium acaule WEB ., I-lieracium 
pilosella L1 'NÉ , Il ippocrepis comosa LIN É, Potentilla verna LIN 'É, Sanguisorba 
minor coPoLI, Ranunculus bulbosus LI ' NÉ, Silene nutans LI ·NÉ, Cotoneaster 
intergerrima fEn. 

O. GEILT ·GER (1908) mentionne ur la pente abrupte Ouest du Zucca Perturia 
(770 m ) un groupement à Sesleria cœrulea ARmssorrn, Bromus erectus Hunsol\", 
l'incetoxicum of jicinale MoE, Teucrium chamœdrys LINN•~. Satureja acinos 
... en L TER . 

A. ZLAT ·1K (192 ) décrit le Sesleria calcariœ; a physionomie de coloni ation 
e t emblaLle à celle ob ervée au Thiers Pirard. En effet, cette graminée se 
développe ur le rochers eL colonise le fente , formant ce que A. ZLAT IK nomme 
de leppe rocheu e ; cle Stipa, Festuca, Koeleria gracilis VER crruEREi , Phleum 
phleiodes m., pou ent ur le pentes à sol mince exposées au Sud. Il fait un 
parallèle a ec le pectre biologique des as ociations de la pelouse calcaire à 
« Fe tiica duriuscula et Ses le ria cœrulea n décrite par P. ALLORGE (1921-1922). 

an on e ai cle géoaraphie botanique ur les forêt de l'Aisne, P. J ouAN Œ 

(1925) ob en e un aroupement à Festuca duriuscula KocH et à Sesleria cœrulea 
.\.Rm o. E ur le pelou e calcaire , aux stations chaudes, soumi e à de grands 
~ arl de température; il répondrait à une dégradation forestière, comme c'est 
le ca pour le pelou e du calcaire belge et pour le Thiers Pirard en particulier. 

an ce aroupemenl e rencontrent Anemone pulsatilla L1x 'É et Dianthus 
Carthu ianorum LI:\'XÉ . L'auteur rapproche ce groupement des « Xérother­
miqu n qui remontent ju qu'en Belgique et qu'il qualifie d'espèces méridio­
nale : Anemone pulsatilla LINNÉ, Buxus sempervirens LIKXÉ, Dianthus carthu-
ianorum Li. ·.·É. C lle morpholoaie e t analogue aux aroupement oh ervé au 

Thier Pirarcl, mai certaine e pèce du cortège manquent parfois, comme 
Anenwnc pul atilla LI 'É. Néanmoin , une telle absence ne peut infirmer une 
orio-ine ni une éYolution identique. En effet, ce e pèce e trouvent en Belgique, 
à certain point , par exemple aux environs de Rochefort. Dan de groupement 
analoo-ue à ceux de Camblain, ce dernier parai sent appauvris. P. Jo AN:XE 
(1925) note également, ur le pentes douces de l'Aisne, la présence de Brachy­
podiwn pinnatwn PREun. DE BoRRE, I-lippocrepis comosa LnNÉ, Carex glauca 
\I ·n., llelianthemum nurnmularium MILLET. 

Parmi le li te flori tique données par A. TAN LEY dans son étude sur le 
u Chalk Gra land n on retrouve de espèces bien repré entées au Thiers Pirard : 
._an gui orba rninor coPOLI : e pèce caractéri tique, modérément exclu ive, trè 
abondante localement dominante; Thymus serpyllum Lrx:>iÉ : modérément 
abondant; Ilieraciurn pilosella LI ·NÉ : abondant ur le ol ouYerts; I-lelianthe-
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nwni nummularium M1LLET : presque complèlemcnl exclusif; Hippo crepis 
comosa Lr NÉ : presque complètement exclusif, localement abondant; Origanum 
vulgare L1NNÉ : presque complètement exclusif, localemcnl abonclanl; Banun­
c1ûus bulbosus LINNÉ : non caractéristique mais haulc constance. 

J. BRAUN-BLA QUET (1953) cons tale clans le Xerobrornion des différencia lions 
géographiques, écologiques et florisliques, présen tanl des combinai ons d'espèces 
caractéristiques avec des caracléristiques territoriales et où Sesleria cœrulea 
ARDISSONE est à une place déterminante comme par exemple : Sesleria cœrulea­
Teucrium montanum (var . vVüzburg) et Festuca duriuscula-Sesleria cœrulea 
(Bassin parisien). 

P. CnouARD (1926) observe aux environs de Tonnerre que la e lérie bleue 
s'installe et forme des gradins là où les cailloutis formenl une pente raide. 
I. ARENES (1927) considère, dans la Chaîne de la Sainte-Baume, Sesleria cœnLlea 
ARmssoNE comme un des principaux facteurs de stabilisation du sol. Elle e 
développe sur les pentes abruptes à larges surfaces rocheuses. Dan le exin, 
P. ALLORGE (1921-1922) constate un comportement identique sur le rocher, où 
existent de minces terrasses avec lambeaux de lerre végétale; le racine de 
Sesleria cœrulea ARmssorŒ s' insinuent dans les creva c ou s'élalent. La c lérie 
bleue prospère le mieu.x sur les ols dépourvus d'humus cl ceci expliquerait a 
présence sur les pentes sèches et rapides où le clébri organique sonl délruil el 
entraînés par les eaux de ruissellement. Son appareil végé lalif aérien et le chevelu 
de ses racines contribuent à stabili er le sol, en touffes étagée en gradin , le 
long des pentes . Toujours suivant cet auteur, elle s'in lallcrail lor qu le ub­
stratum lui procurerait les condilion écologiques favorables cl éliminerait le 
lithophiles initiales; ensui le le climax (tailli de Chêne e sil ) uivrail, mai · 
cette série s'observerait rarement. 

A. ZLAT ·rK (1928) constate également la formation de gradins par • esleria 
cœrulea ARmssoNE qui accumule ainsi peu à peu le matériaux. Elle coloni c 
les fissures des roches et la disposition des eslérie fait prévoir le tracé de fenl · . 
Il cite cette observation qui décrit exactement ce qui e pas c pour le c carpe­
ments de Comblain-au-Pont : « Elle forme des touffes pui sanles, radial , qui 
se confondent quelquefois sur les terrasses des rocher el dans de longue fi ure 
de gazon continu. Là, où il y a un mouvement ince anl <lu délrilus rocheux, le 
touffes en sont couvertes d'habitude à leur partie supérieure el se développ nl 
ainsi d'un seul côté seulement n. 

La question de la dynamique de ce groupement à Sesleria el de la valeur 
syngénétique de ce dernier est très complexe. Il ne peul être con icléré comme 
un simple groupement de transition. En général, ce groupement s'inscri' ant 
dans le Xerobrometum est considéré comme une association anlhrozoogène, en 
Belgique notamment, où les pelouses à Sesleria cœrulea Anm so E s'in tallent 
dans les endroits où la forêt climax est dégradée. Ces pelouses sont donc relali•e­
ment fugaces au Thiers Pirard et dans d'autres biotopes analogues (à Comblain­
au-Pont) (Pl. I, fig. 5). Prunus spinosa Lm É con tilue le principal envahi seur 



LE THIERS PIRARD 45 

de la pelouse; il se propage par drageons, formant ainsi un petit bosquet 
d'arbustes d'une cinquantaine de cm de hauteur, formation progressant rapide­
menl et s'épaississant ensuite . Cornus sanguinea LINNÉ joue un rôle analogue; 
on l'observe très bien aux Roches Noires; à ces arbustes viennent s'ajouter Rosa 
canina LINNJ~, H. rubiginosa LINNÉ, Coryllus avellana LINNÉ, Cratœgus monogyna 
.IACQ., Berberis vulgaris LINNÉ. Ce fait à rapprocher des observations des 
auteurs précités. P. C110UARD (1927) constate ce faciès intermédiaire avec la 
présence de Cornus sanguinea Lm É, Prunus spinosa LINNÉ, Rosa canina LINNÉ, 
H. mbiginosa LIN 'É, Cratœgus monogyna JAcQ., Corylus avellana LL'NÉ, 
Cotoneaster vulgaris !11En., Berberis vulgaris LINNÉ. D'après P . ALLORGE (1921-
1922) une succession analogue se présenterait dans le Vexin : Rocher à Lichens -
Rocher gazonné à Thérophytes vernales et Chamœphytes - Pelouse à Festuca 
duriuscula LEJEUNE et Sesleria cœrulea ARDISSONE - Broussailles (où il note 
Corylus avellana L1 'NÉ, Comus sanguinea LINNÉ, Rosa canina LINNÉ et R . rubi­
ginosa LINNÉ) - Chênaie à chênes sessiles et pubescents. L'auteur remarque 
que le passage de la pelouse au climax se produit parfois sans l'intermédiaire 
du bo quet. Le même type de succession est observé dans le calcaire anglais. 

Dans une étude florislique du Jura méridional, M. QUANTIN (1932) constate, 
au ujet du peuplement des éboulis, que la grosseur des éléments conditionne 
le pionnier- . Les espèces observées sont à rapprocher de celles du site étudié : 
ici Helleborus fœtidus LINN!~, Vincetoxicum officinale MoE., Coryllus avellana 
Lm.\É, Aquilegia vulgaris LINNÉ; puis, la colonisation évoluant, apparaissent : 
Hanunculus bulbosus LINNÉ, Bromus erectus HunsoN, Hippocrepis comosa LINNÉ, 
lf elianthenium nummulariwn MILLET, Sesleria cœrulea ARDISSONE . Ce groupe­
ment e t ensuite envahi par les espèces sylvatiques . Il observe que cette formation 
peut tendre vers l'association à Sesleria cœrulea ARDISSONE. Ce processus d'accu­
mulation 'ob cne d'ailleurs clans la plupart des sites calcaires du val de l'Ourthe 
el de la l\Ieu e. Lorsqu'il s'agit d'éboulis formés de gros blocs (1 dm3

) et en 
couche a sez épaisse, Sesleria cœrulea ARmssoNE a peine à s'y fixer et il s'y 
in talle un groupement à Prunus spinosa LINNÉ. Cet ensemble présente une 
phy ionomie particulière : à la place du taillis clairsemé de petits prunelliers, 
comme pour les pelouses, quelques gros buissons seulement se sont développés. 
L'épaisseur de leur tronc indique un âge avancé. Ils émettent de fortes et longues 
racines parmi l'enchevêtrement des pierres. Les seules plantes poussant à cet 
endroit sont Helleboms fœtidus Li 'NÉ et Teucriurn scorodonia LINNÉ, parfois 
A.quilegia vu/.garis LINNÉ. Ce faciès est observé au Thiers Pirard et également aux 
Roches roires (Pl. III, fig . 2). 

Etant donné la rapidité anc laquelle se reforme la forêt climax, la question 
se po e de avoir comment ces espèces ne sont pas disparues, car leur compétition 
avec les autres groupemen ls sériaux et climaciques date d'avant la dénudation 
par l'homme. Au Thiers Pirard et notamment aux Roches Noires, on obsene 
trè bien comment ont pu subsister ces éléments : Sesleria cœrulea ARDISSONE, 
Sanguisorba minor ScoPOLI, llelianthemum numnwlarium MILLET, Hippocrepis 
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coniosa LINNÉ etc. Ces espèces se sont en effet « refugiées » sur les rocher , 
Sesleria cœrulea AnnrssoNE jouanl d'ailleur un rôle imporlant (Pl. I, fig. 7) 
dans la formation des coussinets où s' in lallent les aulres plantes. Le e pèces 
s'établissent là où ne pourrait se réaliser le climax : surfaces verlicales par 
exemple. Ce fait est très visible à un autre si le de Comblain : « Le Tarline »; 
cet aspect saxicole de l'association se retrouve d'ailleurs un peu parloul en Europe 
(Pl. I, fig. 4). 

Si l'on compare, au Thiers Pirard, les taillis et l'aspect des planle pou anl 
sur la falaise et les terrasses rocheuses, avec les même e pèces croi ant dans 
la pelouse, on constate que les premières y trouvent des conditions défavorable 
et y vivent tant bien que mal. ur le falaise , l 'a pect malingre de e pèce du 
Xerobrometum contraste ayec la luxuriance de celle du Festuceto-Asplenietum 
LEBRUN (Festnca glauca LEJEU 'E, Biscutella lœvigata L11 ' É, Cotoneastu inter­
gerrima :\!En. ) . Par contre, le contraire e produit à la ba e Ju rocher à eau e 
de la concurrence vitale que supportent mal ces e pèces vi -à-vi de elle de la 
pelouse. A certains endroits, lorsque la phy iographie du rocher le perm l, de 
petites pelouses s'installent et la Seslérie 'y développe bien; il végèt qu lq ue 
arbustes et buissons (Prunus spinosa LINNÉ, Cornu sanguinea LT NÉ). Dan ce 
conditions, le groupement n'atteint jamai le climax. D'apr\ P. ALr.oncE (1921-
1922), le climax s'établit difficilement ur les pentes rocheu . D'ailleur , 
l'existence des pelouses à Sesleria serait devenue précaire 'il ne produi ail 
dans certaines conditions phy iographiques, une orle de « la lu quo ». I . Do:-.u · 
(1923) constate que, dans l'Europe centrale, la O'éomorphologie e t lrè om­
pliquée et que les différents microclimats ont déci if pour la création de 
communautés de plantes. Il existe selon lui une tabililé con idérable dan la 
végétation actuelle; il se forme un état d'équilibre. L'auteur empl ie d'ailleur 
une image très adéquate, «une paix armée », le communauté Yégolale~ 

oscillant sans cesse. 

A. ZLAT 'IK (1928) constate également que, pour le, esleriet1un, le condition 
stationnelles clans les colonie de fente de rocher font que, parfoi , l'étal primitif 
se conserve et que les facteur 'annulent; on ne pourrait dan ce ca iluer ce 
groupement dans une série qui aurait pour point final la forêt climax. L'auteur 
donne une idée de cette dynamique qui s'applique parfaitement au ca pré ent : 
« Le développement suivant est déterminé par la formation du sol et la dé arrré­
gation du rocher et se reflète surtout dans la densité grandis ante du peuplem nt 
et naturellement aussi dans la substitution de espèces exclusivem nt rocheu e 
par des types qui peuvent vaincre dans la lulle des racines de plu en plu rude 
au fur et à mesure que le tapis végétal se ferme » . 

Il est difficile d'estimer l'avenir du groupement <lu Thiers l irard. Il e t 
évident que la désagrégation de plus en plu pou sée de la roche en profondeur, 
l'agrandissement et l'approfondissement des fissures permettront aux buis on 
et enfin même aux arbres, quoique rabougris, de s'y fixer el s'y développer. 
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L'apparition de l'ombre rend possible localement l 'invasion des espèces plus 
mésophiles. C'est tout cc que l'observation faite dans la nature nous permet de 
supposer pour la succession . 

Notre association vil dans de telles conditions stationnelles (insolation intense) 
oü la l'ormalion du sol procède très lentement et où les facteurs contraires (séche­
rc se, ma11ière de désagrégation du calcaire, terre fortement emportée sur les 
pentes) sont tellement puissants que l'étal primitif se conserve. Il n'existe pas 
de conditions favorables pour la formation d'un sol ou d'un humus acide qui 
provoquerait un changement dans la composition du tapis végétal. En résumé, 
nou ' pourrions dire que si les conditions stationnelles actuelles persistent (et elles 
dureront, élanl donné le climat présent ainsi que les parois et les pentes rocheu­
se ) , aucun changemen L d'association ne peut avoir lieu, ni par la naissance 
d'une forêt, ni par le remplacement par une société plus mésophile. Le Thiers 
Pirard el le autre roclwrs de Comblain-au-Po11L montrent des exemples de ce 
groupement érial stabilisé, orle de climax par rapport à des conditions 
particulières ùe ph) siographic el ùe microclimat, conditions stalionnelles 
produites d'ailleurs en partie par les plantes elles-mêmes, notamment par Sesleria 
cœrulea ARDI ONE élaboralrice de sol humique ur les plans rocheux. 

Le rocher con ervent donc, émergeant de la forêt climax, une potentialité 
de formation de pelouses. Les plantes édificatrices de cette dernière végètent 
lanL bien que mal clan les crevasses et les petites terrasses rocheuses où elles 
ont à lutter contre la concurrence de lithophiles bien adaptées . Dès qu'il y a 
ablation de la Chênaie ou formation de cônes d'ébouli , ces plantes s'y répandent, 
11 de cenden L » de rochers . Ses le ria cœrulea ARmssoNE, la première, établit ses 
gradin caracléri tique el peu à peu la pelouse classique se constitue et Bromus 
erectus II n ON élimine la première espèce. Ce processus s'observe au « Thiers 
Pirard », mai on peul mieux le uivre aux « Roches Noires » où se produit 
la coloni alion d'un ébouli relativement récent : de loin, on distingue très bien 
la lruclure làche et en escalier de celte pelouse à Sesleria, tranchant ainsi ur 
la végélalion aazonnan te compacte du reste de la pelouse (Pl. 1, fig. 5). On peut 
cowlaler à cel endroit Je relations sociologiques existant entre la pelouse à 
'e leria ccerulea Ann1s o -E et celle à Bromus erectus HunsoN. En effet, sur 
Loule la pente ayant la même inclinaison et jouissant du même microclimat, 
la pelou e con tiluée depui un temps assez long montre une dominance de 
Rronw erectus HunsoN. Or, dans la formation à Sesleria, Bromus ne s'y trouve 
pa , il 'installerait donc quand Sesleria a préparé suffisamment le sol et il 
éliminerait en uite cette dernière . Le facteur topographique joue en ce ens que, 
uivant le pourcentage de pente, Sesleria met un temps plu ou moins long à 

édifier un ol convenant au Brom,us erectus Hun o . Le pelouses à Sesleria 
cœrulea RDISSONE sont donc différentes de la pelouse à Brom,us erectus HunsoN; 
elles ont fugace . Sesleria y est à son optimum de déYeloppement, par suite 
vraisemblablement des conditions à allure steppique; sécheresse, chaleur, 

4 
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lumière . Mais ce faciès disparaît rapidement drvanl l'invasion d'espèce mieux 
en rapport avec le climat général. 

La pelouse à Sesluia cœrulea AIIDISSONE semble, néanmoins, être naturelle 
en certains points d'Europe où elle ne provient pns d'une dégradation de la forêt 
climacique; mais, étant en équilibre avec le climat, c'est-à-dire en monlagnc, 
celle plante étant une espèce alpine, s'y maintient sous forme clc prairies véri­
tables, ni disloquées, ni réfugiées sur les plan rochcu , . 

Il est à remarquer que si dans nos contrées Sesleria cœrnlea recherche Ir. 
pentes à Jorle exposition, son comportement change dan s Ja zone rnéditerra­
néenne où elle recherche les flancs Iord recevant peu de soleil. A Cornblai11, 
d'ailleurs, cette graminée croît sur des rocher peu rn oleillé . 

L'hypothèse émise par E. DE 1ARTON!\E (1932), selon laquelle le pelou rs 
à Sesleria cœru.l.ea Anmsso 'E du Bassin de Paris seraient de ' prairie raie ·, est 
aujourd'hui abandonnée. P. ALLOHGE (1921-1922) conslatr qu'un fois détruite, 
la pelouse :t Festuca duriuscula KocH et ù Sesleria cœ l'ulea Ann1sso!\E nr st• 
reconstitue pas intégralement; il se pré:wnlr de formr. altérées auxquelles 
manquent les éléments qui caractéri en t la pelouse pri mi Li H', cc qui conf i rmerni l 
l'existence de telles formations ù l'état nalurcl. 

F. - POSITION PHYTOSOCIOLOGIQUE. 

On peut distinguer au Thiers Pirard 

1. Groupements à Sesleria cœrulea ARDISSONE. 

Cette plante, dominante, y joue un rùle dynamique imporlan l. Les groupe­
ments se présentent sous trois aspects. 

a.) Rocher. - Ses le ria cœrulea Annrnsoi\E . 'in filtre dans le. creva .. e el 
entre les aspérités des roches, y édifiant des coussinet de tcrrr vég'lal . Elle 
est accompagnée d'Hippocrepis conwsa Lr · 'É, llelianthemuni nummularium 
MILLET, Sanguisorba minor ScoPOLI el Seseli libanotis Koc11. La phy iographir 
de la roche ne permettant souvent la fixation que d'un seul individu, cr gr up -
ment discontinu est figé et n'évolue pratiquement pas (Pl. I, fig. 7). 

b) Terrasses. - Le rocher pré ente parfois un aulrr faciè . • esleria 
cœrulea AnmssoNE couvre cornplèternen t les petites terra se y forman L Uil<' 

pelouse stable, si l 'on peul ainsi nommer de si petite surface . A cel endroit, 
les autres groupements sériaux (bosquet et forêt climacique) ne peuvent . e 
maintenir et la « pelouse n devient une sorte de groupement-climax vi -à-vi 
de conditions stalionnelles particulières. 

c) Pelouse proprement dite. - Dérivant des activités humaine, 
elle correspond à une coupe forestière. Sesleria cœrulea Anm so E en esl la colo-
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ni a lri ce : elle fixe les ébouli el établit es gradins caracléristiques offrant des 
plaO'e de ol nu où 'élabli sen t : Ranunculus bulbosus Lil'i'.'iÉ, Teucrium botrys 
LINNÉ, Potentilla vema LtN É, Echium vulgare LINNÉ, Draba verna LI NÉ, 
Sa.cijraga tridactyles LIN É, elc . A ce e pèce , e joignent é idemment 
·elle qui pou · enl ur les rochers en compagnie de Sesleria cœrulea 
AnoI: o 'E : Se eli libanotis J ocn, Hipp ocrepis comosa LrNNÉ, lfelianthemum 
nunitnulariwn M1LLET, Sanguisorba minor ~COPOLI. Dan ce aroupement 
coloni aleur qui uccède à l'ablalio11 Je la forêl climacique, Sesleria cœrulea 
ARDI . o E joue le rôle principal au point de vue tlynamique. Celle graminée 
<< de end » de rochers cl olonise le ébouli. , les slabili ' an l par a forma lion 
d ()'radin où 'in lall nt llippocrepis com.osa Li NÉ, 1-lelianthemum nummula­
riu1n l\11LLET, eseli libanotis Kocu, Sanguisorba minor coPOLL, espèce pous ant 
primiti,emenl dan Je · anfracluo ilés. Celle coloni alion e fail plu ou moins 
rapid ment uhanl qu' il " arrit d 'éuouli fin ou de gros malériaux. A ce lade 
de la olonLation , on sr trouv en pré. ence de caractéri tique de la ou -alliance 
\ erubromion BRA ::\ -BL\1'.Q -ET et MooR, alliance Brorniori B1tA ·-BL\l\QUET. 

Le aul ur qui on l étudié des si les analogue en Belgique y ont observé de' 
grnupem nt apparlenan l à celle ou -alliance. Dan leur travail << Le Associa­
tion 'éO'étale ' d BelO'ique n, J. LEBRUl'i, . i\'ornFALI E, P. HE1:'\E~1A · el C. VA"':'. 
llE:\ BERGHE ' (1952) décrivent une a socialion Xerobrometum mosanum LEBRUi 
( yn : Xerobrometum erecti Lom et LEBR ·) . Il font remarquer qu'il exi te 
au ' in ùe cell -ci plu ieur a ociation et di linauent deux groupement répon­
dant à de ' Hriation édaphique : 1° un Xerobrometum initial à dominance de 
. 'e feria c rulea \RDI o ·E, ur le gradiw, avec comme différentielle : Melica 
ciliata L1 ,·,·É .1rabis hir uta L1 NÉ, Vincetoxicum MoE., Geranewn sanguineum 
Lt'\ É Carex humili LEY , Cardaniinop is arenosa HAY; 2° avec plu <l 'e pèce 
mé ' phile : Brachypodium pinnatwn PRE"Cnn . DE BoRRE, Koeleria pyraniidela 
L1. ·K., Brunella alba Lr - É ur le ol plu profond et ur le pente moin 
déclive 

Il ' di -tingu nt éo-alement c.le variante O'éoaraphique : le vrai Xerobro­
metwn mo arrnm a•e Tlelianthemum niunmularium !ILLET, 1-1. apenninum 
\ItLLET " JI. num1nularium ~hLLET orrr,;p ndrait à la variante Bui du Querceto­
Litllo permetum. 

Dan on étude ph:to~ocioloo-ique de ' terrain calcaire de Belgique, 
r lative aux plateaux L rocher d la rnllée de l'Ourthe (Comblain-au-Pont) et 
d la M u e L l\rno L (1953) mentionne que le groupement e rapprochent 
de a ' ociati n décrite par 1rn i KERATn (B roniion erecti) aux environ d Aix­
la- ha pelle dan le prairie aride'. L aut ur trouve d ailleurs dan e relevé 
41 % de caracléri tiqu , el 40 % ùe compagne du Brornion erecti . 

\V. foLLEi\DER t A. 1rOIRFALI E (1946), dan l'étude du ravin du Colebi, 
notent de groupemenl analogue à ceux du Thier Pirard : 
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1° Xel'Obl'onietum. - Sur le sols supcrficirls avec Sangnisol'ba minol' 
ScoPoLT, J->otentilla vema L1Nl\'1~ , Teucl'imn clwmœdl'ys L1 'N1'.:, JI ippocl'epis 
comosa LIN É, 1-fommculus bulbosiis L1 ' É, Silene 1wtans L1 1~, Vincetoxiwn 
officinale MoE ., Sesleria cœm lea Anrnsso E, lli eracium pilosella L1 , ,~, Sedum 
album et Melica ciliata L1~ · 1~ . 

2° Mesobl'ometiun . - Provoqué cl . Labili é par le pùluragr; apn" on 
abandon de ce dernier, il y a formation du bosquet i1 Aubépine el Prunellier 
et retour vers le Qu.el'ceto-Carpinetwn Prinwletosu1n veris (KL JKA) T .. :xE el 
DIE;\JONT . 

Le groupement du Thiers Pirard se rnpproch du Xerob/'Ometum initial dr 
.1. LEBRUN, A. No1nFALLSE, P . llE1 E;\tAN ' el C. NDEN Birnc:11E (1949); il cntn• 
dans le Xel'Obl'ometum el'ecti Loci rl LEBni.,N, c différc11ciant du Xerobrumelum 
mosanum LEBRUN par un appauvris emenL rn e-pèccs . 

Si 1'011 considi'•re la dynamique de la végétation, cc groupcm nt à dominancr 
tle Sesler ia doit certes être traité comme u11 aspe l particulier du Xem/Jm111et1un, 
synégénétiquement antérieur. 

La clé ignation du groupemf'n t li Ses le l'i a cœmlea A nn1ssoNE cornm a. 'O ia­
lion propre ne semble pa ju tifiéc. La forme « pelou c » eonstiluc un accident 
antropo-zoogène. Celte pelou e e ' l antérieure au 'rai Xerobrometu1n dont lie 
diffère morphologiquement; en effet, la e lérie oloni e, la pr rni"re, 1 t rrain 
découvert, le stabili e et le autre · e pèce 'in.:; tallent ur l oTadin f rmé -
par celte graminée. Il s'agit principalement d'e pèc qu l 'on lrom·era dan 1 
Xerobrometum : Origanum vulgare L1N.'l'É, llippocrepis comosa L1i\NÉ, llelian­
themum numnwlarium l1LLET. En outre, ornrnc l'a ocialion e ·t dL continu , 
des plantes peuvent se maintenir dans le pla<Yrs nue · : de. Théroph te · 
vernales, Ranunculus bulbosus Lii\:'\É, Teucriwn botrys L1:-.:-.é, Saltlreja acinus 
~CJTLUSTER, etc. 

Sesleria cœrulea ARnr ~ ONE e Lli la foi la dominante cl l'éclificatri , ondi­
tion, sine qna non, de l'exi. tcnce dr l'a. sociatio11. Certes, les a. o ialion ont 
en général des aspects d'une érie continue, avf'c une pau. r plu ou moin . 1 ngue 
dans leur évolution. lais certaines 011l un existence parliculil-rement éphémè•r ; 
c'est le cas pour cc groupement. éanrnoin , uivant certaine. conclitio11: la 
pente du Lerrain par exernplr, ou des facteurs plus comp lexe (lapin, humm ) 
comme dans le cas pré enl, l'association c mai11lic11l en place. ormalemenl 
elle disparaît étouffée par la pelouse à Bromus erect11s llunsu qui forme alor 
un gazon dense où se perd le canevas du groupement pionnier. on eul<'rnenl 
Ses le ria cœrulea ARmssoNE y di paraît complètement, mais de nombreu. es 
espèces sont détruites et celles qui sub istenl restent malingres (llelianthemum 
nummularium MrLLET, Hippocrepis comosa LT 1~) ou rare (Seseli libanotis 
Kocn) . La morphologie et l'évolution différentes de es deu a ociation ain i 
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que leurs an lagoni me les différencien t nellemenL. Il ne s'agit pas d'un faciès 
local, car ce Lype de groupemen t et son évolution s'observent sur tout le calcaire 
b lge ou étranger. 

B' 

FIG. 16. - Coupe schématique du bosquet à Prunus sptnosa L. 
A = Teucrium scardonta L. - B = H elleborus {œlidus L. - C = Prunus spinosa L. 

On ne peul ranger celle a- ocialion dan l'ordre eslerietalia cœrulea, 
allia11rc , e. lerion cœrulea car l associalion de la classe des Elyno-Seslerietea 
·onL des groupcm nl · d'allilud' alpin ou ub-alpiw. Il semble plus loo-ique de 
l'in ·!ure claw l'alliance du Xerobromion comme J. BR.\.L"~-BL.\ ·QUET (1952) 
p ur l'as ·ocia lion ü Festuca duriuscula- esleria cœrulea du Ba- in parisien. Yu 
• 11 intrication ave le· e-p \cc· du Xerobmmetu1n mosanum LEBRL" ' , on pourrait 
la rang r dan le Xerobl'ometuin initial dont le relations avec l'as ociation 
l pique pcuv nt êtr ainsi ré umée : le espèces de ce groupement se compor­
t rai nt n ha-mophyte · quand la for'\L climacique entoure le rocher formant 
parfoi ur le petite terras e- de- sortes de pelou e naturelle n'évoluant pa-; 
dè l'ablation de la forêt ou dè ' la formation d'ébouli , ce groupement s'étend 
et allcinL on maximum; les c.lifférente · espèce 011L florissantes; peu à peu, 
il y a m ahi ·ement ck Bronws erectus Uun ·ot, disparition de la pelou ·e 
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discontinue à Sesleria et réalisalion du Xerobronietwn nwsanwn L1rnRu ', clan 
la vallée de la i\Ieuse, cl en général du Xerobl'ometum, erecti, formation continue, 
sans plages de sol nu où Bl'omus e/'ectus lh;osoN domine. 

Au Thier Pirard, il n'y a pas de Xel'obronietwn proprement dil. On se 
trouve devant la formation inilialc immédiatement crn ahic par le bosquet à 
Prunus spinosa L1 'NÉ (Pl. III, fig. 7). 

2. Le taillis envahisseur de la pelouse. 

Groupe d'e pècc arbusliYes, il colonise peu ù peu les parties clébrou.séc:. 
Prunus spinosa L1 "'\'É y joue le rôle principal; il se propage par drageon cl 
forme un bo quet bas et touffu. Il est accompagné de Comns sa.nuuinea Lll\:\I::. 
Herberis vulgaris LINNÉ, H. rubiginosa L1 É, Cratœgus monoyyrw .1 \Co. 

eL Corylus avellana L1'\''\'É qui forme la dernière phase tlu bosquet par un fort 
taillis. 

Forme particulière du bosquet. - 11 s'agit dn groupement ~1 

Prunus spinosa LINNÉ, Helleborns fœtidus LIN!\É cl Teucrium scnrodonia L1Y'\1~. 
Il s'installe où les éboulis sont formés de gro élérncnls cl nü aucune autre planll' 
ne peut Yi\Te. Prunus spinosa LE\'\'J~ n'émet pa de drageons; la taille des buisson~ 
indique que ce~ groupement sont anciens et qu'il' é' oluent peu. Cc groupPllH'nt 
est décrit par M. NrnouL (1935); il le nomme Pnmetwn spirwsœ (l'nrnus spinosa 
LrnN1~, TTelleborns fœtidus Li · É, lïncetoxium officinale \loE.). Il semble 
légitime de considérer cc groupement comme une a: ·ocialion propre (fig. 16; 
Pl. III, fig. 2). 

3. Le Festuceto-Asplenietum LEBRUN. 

Alliance : Potentillion caulescentis BR\t:...,-BL\'\Ql wr; Clas,;c : lsplenief11 
rupestris. Celte association présente comme caractéristique- : Vestucn ylauca 
LEJEt:NE, Cutoneaster interyerrima .:\!En., Biscutella lœi iuata L1Y'\1~ cl comnw 

caractéristiques de l'ordre : . lsplenium ruta-111111·ai·ia L1'\'\1~ cl 1. triclwnwnes 
LtNNÉ. Au Thiers Pirard, celle association se montre assez pall\ n· en caraetéri,;­
liqucs (Pl. Il], fig. 1); Cotoneaster interyerrima \!En. cl Biscutella lœviyata L1'\ É 

y sont assez rares. Par contre, à d'autre endroits de Comhlain-au-Ponl, cc­
espèces ahondent, surtout aux Roches-~oire . A cc groupement chasmophytc, 
on peut rattacher Dianthus cœsius s,uTn dont les touffes de fleurs ro e , rares, 
se voient à flanc de rocher. 

4. Groupement à Sedum reflexum, S. mite. 

Décrit par .T. LEBRUN, i\. KomFALTSE, P. HEINE\IAN et C. VANDE"i BERC.IIE· 

(1952), a\'ec les caractéristiques données par ces auteurs : Sedwn ref/,e.rwn 111\NÉ, 

S. mite GrLLARD, Teucrium botl'ys LIN'\'É. 



LE THIERS PIRARD 53 

5. Groupement sylvatique. 

Au Thiers Pirard, la forêt climacique proprement dite n'est pas réalisée. 
Théoriquement, il devrait s'agir de la Chênaie à Charme média-européenne. Le 
groupement sylvatique du Thiers Pirard est un fort bosquet de Corylus avellana 
L1NN1~ avec Fraxinus excelsior LINNÉ el, çà et là, Quercus. Cette formation reste 
assez lâche à certains endroits et, entre les îlots de buissons, on retrouve des 
espèces de la pelouse. Elle correspond à une ablation plus ancienne de la forêt 
climacique. 

Si au Thiers Pirard, les conditions physiographiq ues déterminant un habitat 
hélio-xérolhermique peuvent entrer en jeu pour des associations de pelouse, 
groupements d'espèces de petite taille, elles sont, par contre, trop peu accentuées 
pour un groupement sylvatique et ceci est le cas pour les groupements calcicoles 
de la Vallée de l'Ourthe. Car, pour celle dernière, la portion jouissant de conditions 
de sécheresse et d'exposition esl trop peu étendue, contrairement aux vastes 
escarpements rocheux des bords de la Meuse, où peut s'établir le Querceto-Litho­
spu111ctum (BRAU ·-BLANQUET Tüxen, alliance Quercion pubescentis-sessilijlorc:e 
(BRAUN-BLANQUET). Dès lors, si le groupement forestier prend une légère exten ­
sion, il pénètre dans une zone plus mésotherme. On observe au Thiers Pirard 
des espèces de la Chênaie à Chêne pubescent, s'accrochant surtout aux rochers 
là où l'insolation est bonne et où ils n'ont pas à lutter contre la concurrence, 
comme Rhammus cathartica LINNÉ et Cornus sanguinea LINNÉ communs sur les 
pans rocheux des sites de Camblain. A ces espèces se joignent des éléments de 
la s.a. Querceto-Carpirtetum primuletosurn (KuKA) TüxEN et DIEMONT, Q'ont on 
retrouve des caractéristiques à d'autres endroits de Comblain-au-Pont cc Roches 
:'\"aires » (F. DARDlONT et A. MARÉCHAL, 1947); aux cc Tartines », à flanc de 
colline, se trouvent les différentielles par rapport au Querceto-Carpinetwn 
niedio-europeus (TüxE ') : Primula veris Lr ·NÉ, Orchis masculus LINNÉ, Carex 
digitata LIN É, Viola hirta LrnNÉ (S . JAcQm.IART, 1952). 

Au Colebi, celle association est signalée voisine du Querceto-Lithospermwn 
par Vv. ::\luLLE 'DERS et A. NomFALISE (1948); mais là, elle s'installe sur un sol 
plus frais cl ù microclimat moins aride. D'ailleurs, sur le versant Nord de cc 
même vallon se remarque l'association à Érables et à Frênes. Au pied de la falaise 
du Thiers Pirard, on trouve des restes de cette association des ravins humides à 
faible luminosité, l'Acereto-Fraxinetuni (GRADMAN) TüxEN que l'on retrouve aux 
« Tartines » avec Acer carnpestre LINNÉ, Tilia platyphyllos ScoPoLr, Lunaria 
rediviva LtNNÉ (F. DARDlONT et A. l\!Am~cnAL, 1947). Ces étages d'associations 
si bien observés au Colebi existent au Thiers Pirard, aux cc Tartines », aux 
cc Roches Noires n, démembrés suivant le caprice d'une physiograpbie com­
pliquée. 
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G. - DYNAMIQUE INTERNE. 

La principale a sociation du sile, propo ée comme Seslerietuni mosanum, 
est pauvre en espèce , mais le pcuplcmen l csl trè homogène lanl laxonomique­
ment que morphologiquement. a physionomie cl son évolution son l déter­
minées à la fois par des facteurs ex ternes provenant du mili u au en laro- , el 
internes, dépendant de la végétation . 

On sait qu'une a ociation con litue lrn ensemble Je groupe de plante 
ayant chacun des besoins écologique propre ; quand certain fact ur c Lrouvcnl 
réunis, ce groupe coexist nt cl forment ainsi une nlil é. l dil 
P . D VIGNE n (1946), «le groupe le plu favori é l qui l n général cl minant, 
forme le noyau caractéristique d l'a ocialion; celle-ci c pr' ·cnlc ou un 
a pect d 'autant plus typique que le · condition du mili u ambiant onl plu · 
proche de l'optimum de ce groupe caracl 'ri liqu . 'i l'on 'é arle progr - i v -
ment de cet optimum, on voit d 'autre groupe pr ndre un dévcloppem nt plus 
considérable; à un certain momc11l un de ce groupe prend l de u cl, arrivé 
à son optimum, devient dominant; on a alor à faire à un autre a ocialion ». 

Cependant, la phy ionomie particuli \re d'une a ocialion n'e l pa n , air -
ment fournie par un groupe à on maximum, mai par un cr Lain n mbre 
d'e pèces qui, seule , peu enl subir de ronclilion inacceptabl p ur d'autre . 
Au Thiers Pirard, le condition extrême· de séch re e jouent un rôl pr 'pon­
dérant, ce qui se vérifie par l 'éta l chétif de plante el la lru Lure di c ntinu 
du tapis végétal montrant un ré eau de ol nu entr le touffe cl plante . Fait 
remarquable, ce groupement se retrouve, identique tant par a compo ilion qu 
par sa phy ionomie, à d'autre endroit cl Comblain-au-Pont : ur l « Tar­
tines », à la base cl e rocher dépourvue cl' arbre et à for le 'érothcrmi i L ', à 
« Chession » à flanc de colline cl aux «Roche ~oire ». i l'on cxamin cl . 
sites analogues, dans la vallée de la l\Ieu e ou de la Le c, la flore , c t iclcntiqur 
avec, très souvent, plu d'e pèce . }lai bien que le groupement· à , e. leria 
cœrulea Anmsso E observé uiven t une même é olution et une morphologi 
identique, certaines espèce ont parfoi dominante . A Furf oz, Champalle, 
Rochefort, Poilvachc, par exemple, Teucriwn r1101nœdry 11 ' é <' trouve 11 

grand nombre; par contre, à Comblain-au-Pont, elle plaul e -i le uniquem nt 
aux « Roches oire » sur une station cl' à peine 1 m 2 • 

Il apparaît donc qu'une même a ociahion peul pré ·eiiter cl variante · 
légèrement différentes; la dominance el l'abondance clc c rlaine c prcr , 
varient. Il ne s'agit pas d'un faciè propre à une seule talion; en effet, cet a p cl 
peut se répéter dans la limite d'un territoire donné mai de urface relati\cmrnt 
exigüe comme c'e l le ca pour la région de Comblain-au-Pont. A ce léO'èr 
variations du faciès, s'ajoutent évidemment les changements du à la pente du 
terrain et à des facteurs édaphiques jouant un grand rôle par l'aclmi ion de 
plantes plu mésophiles et par une évolution plu rapide ver la pelou e à Bronws 
erectus HunsoN. Par contre, le groupement à Se léries, dans sa pha e latique 
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sur les pans rocheux, présenle une uniformité remarquable dans la zone calcaire. 
U11c élude approfondir des aulres groupements du calcaire des vallées de l'Ourlhe, 
de la Lesse, de la Meuse, pcrmellrail d'avoir une vue d'ensemble sur les variations 
de crlte associa lion. Evidemmen l, la physionomie floristique varie suivant le 
degré d'évolution de la pelouse. Lorsque la colonisation esl récente, Sesleria 
cœrulea Anmssol\E domine avec 8eseli libanotis Kocu. Cc groupement est ü 
slruclure disconlinuc, à cause de l'aclion mécanique de la graminée qui provoque 
la formation de gradins où s'amasse11 l les éboulis. Les autres plantes poussanl 
primilivemrnl :-;ur la falaise sïnstallcnl peu à peu, principalement Hippocrepis 
co1nosa LINNÉ, Origanwn vu luare L1NNÉ, Helianthenwni nwnnwlariwn :\11LLET, 
Seseli libanotis Koc11, 8anuuisorva 1ninor ScoPoL1. Elles caractérisent un 
Xerobromelum, sensu lato , alleignant un fort développement par suite de 
rc pace dont ers plantes disposenl. 

Les facteurs pro' oquan t le rassemblement sont complexes. La calciphilie 
fut éYOquée. Pour C. FLAllALLT (1901), certaines plantes répulées calciphiles dans 
l<' \"ord de la France de\'ieudraicnl indifférentes dans la zone méditerranéenne; 
le facleur chimique ne serait pas déterminant. Ces plantes rechercheraient le 
caraclère xérolhenniquc des pertlcs calcaires et n 'y subiraient pas la concurren-:::e 
de crrtaines calcifuges. 

Des conditions climaliques présideraient souvent à la formation d'une telle 
association, à la fois en assurant dr~ conditions hélio-xérothermiques nécessaires 
;, crrlaines plan tes cl en éliminant d' aulres qui offriraient une concurrence 
dangcreu-e. Un e~emple de celle compétition est fourni par Origanum vulga.re 
L1Y\É qui, au Thiers Pirard, tienl une place importante. Celte espèce n'est pas 
propre au calcaire; sur le Thiers Pirard, elle pousse très mal et les plantes, en 
touffes, ont les tiges courtes. Dès les fortes chaleurs, elles présentent des signes 
de fanaison el la floraison se passe trois ou quatre semaines plus tard que chez 
le - autres Origan qui pous ent à la Lase de la colline. Ces faits semblent dus à 
une très forte é\ aporalion causée par l'insolation considérable et non à la faible 
épaisseur clr sol meuble. En effet, sur un sol meuble presque absent, cette plante 
forme souvent un épais feutrage de racines et se déYeloppe très bien. Il est 
probable qu'au Thiers Pirard, cet Origan prend une telle expansion par suite de 
la di parition clcs concurrentes el pcut-ètrc aussi par la libération d'excrétats 
tm.iques. 

Le deu-x: autres espèces, llippocrepis comosa LIN 'É el Helianthemum nwn­
mularium ::\I1LLET, semblent alleindre leur optimum qui diminue Yite dès que le 
sol devirnt trop rochrtL\. 

On remarque qu'ayec l'accentuation de la xérothermicité et la diminution 
du sol de surface, l'association devient cle plus en plus discontinue au Thiers 
Pirard. Les espaces de terrain nu se faisant de plus en plus larges autour des 
plantes, celles-ci prennent l'aspect « en coussinet». L'association vient alors 
mourir sur les prrmiers eonlrcforts clc la falaise d'où proYiennent les caracté­
ristiques et oü, petites et malingres, elles colonisent tant bien que mal les 
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anfractuosités. D'une part. certaines plantes y trouvent leur optimum biologique 
(l-fippocrepis conwsa LrnNÉ, Sesleria cœmlea Anu1ssoNE). D'autre parl, il s~ 

produit une élimination par suite des facteurs climatiques qui dépassent la 
limite de tolérance cle certaines espèces mais qui permettent la vie d'autre 
espèces (Origan vulgare L1 'NÉ, certains Thérophytes) . Des espèces pcuven t 
aussi s'y maintenir et partager la dominance avec les premières bien qu'elle 
soient affectées par les conditions extérieures. De plu , des rclaliou autres que 
des interactions simplement mécaniques interviennent entre le plantes. L. GuYoT 
(1951) a spécialement étudié la question. Tl cite P. ALLOHGE (1921) observant 
dans le Vexin que la pelouse ü Festuca duriuscula Kocn et Seslel'ia <'CX'r11/ea 
ARD!SSONE ne comporte que 4 % d'annuelles; le gazon à Bronius erectus lluo, o 
en est également pauvre (6 à 7%). De même J. LA RE 'T (1921) n'en lroll\e qur 
8% en Champagne dans les pelouses à Festuca dul'iuscula Koc11 d'où elles ont 
éliminées petit à petit. 

Certaines plantes jouent un rôle essentiel dan s la physionomie du Thiers 
Pirard en intervenant acliYemrnl lors de colonisation de terrain oit la cultur<' 
est abandonnée : Hieraciwn pilosella LINNÉ, Origanwn vulgare LINNÉ, Thymus 
serpyllum _LINNÉ, Hippocrepis conwsa LINNÉ, Echium vulgare L1NNÉ. 1. Lu•n.E ' T 

(1921) remarque que, dans les petites cuvettes colonisée par Thymus serpyllwn 
LINNÉ et Hieracium pilosella LIN ·i'.:, les Thérophylcs sont abscnls cl que la 
végétation reste malingre; néanmoins, au centre de la cuvelle d'llieraciwn 
pilosella LINNÉ, là où toute végétation est disparue depuis un certain temp , il 
peut y germer des Thérophytes tels qu' 11 l'enaria serpyllifolia Li · É. Ayant fait 
des expériences à l'aide d'extraits racinaires, il con tale qu'llelianlhenwm 1111111-

mularium MILLET est assez tonique et que Thymus serpyllurn L1M1~, llieracium 
pilosella L1 NÉ, Teucriurn charnœdrys LI ' NJ~, Ori9anwn vulgare L1 "IÉ ont 
nettement toxiques. Cette toxicité pourrait expliquer l'expansion au Thirr" Pirarcl 
d'Organuni vulgare LlNNÉ et son maintien sur de petite plage nue ; cependant 
certains Thérophytes y germent. 

Les facteurs externes interviennent également cl, rn pr<'rnicr liru, Ir: 
hommes qui, par l'ablation de la forPt climariquc, pcrrncllr11t l'établi srrnrnl 
ùe la pelouse. Mais au Thiers Pirard, l'évolution de celle dcrni(•rc c t très lr11te; 
en effet, à d'autres endroits de Comblain-au-Pont, cc· pelousr~ passrnt rapiclr­
ment au stade de Xerobromet1.un typique. L'a pect actuel, le Seslerietum, rsl 
maintenu surtout par le lapin qui, creusant sans cesse la pelouse en Lou point., 
détruit la couverture végétale el reforme des éboulis neufs. Il faut y ajoulrr Ir 
continuel apport de débris rocheux par la falaise, surtout lor du dégel; cc 
rocailles s'amoncellent et Sesleria cœmlea AR01ssoNE peul eule en cnlrrprendrc 
la colonisation. De plus, une pente très raide et des matériaux s'éboulant 
continuellement se prêtent mal à la formation d'un gazon continu. Sesleria 
cœrulea ARDISSONE s'adapte très bien à ces conditions rudes qui la défendent 
contre l'invasion du Bromus erectus IIuosoN. 
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H. - ORIGINE DES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX. 

L'origine du groupemcnl flori Lique du Thiers Pirard peut logiquement être 
cléduile par comparaison avec les groupements analogue d'Europe. 

E. DE MAnTo'\l\E (1932) me11Lionnc l'existence de fragmenls d'associations 
il caractère Leppiquc qui auraienl per i lé sur le calcaire; il s'agirait de relicte 
d'espèce ' sarmaliquc immigrée. clan le domaine médio-curopéen. L'hypothèse 
cc ccl au leur, . cloll laquelle les pelouse à Sesleria cœrulea ARDISSONE du Bassin 
pari . icn eraicnl pcul-êlrc une station de lcppe el qu'il se trouverait des prairies 
'raie dan le · Caussc. Cévénolcs, csl abandonnée. Il n'cxi le en fait pa de 
~lcppc naturelle en Europe moyenne. 

\nemone pu/sati/la L1!\l\É, donl l'origine steppique est bien connue, se 
pré cnlc lrè· SOU\Cnl parmi le e pèces du groupement du Xerobmniion erecti . 
Hare rn Belgique, <'lie existe néanmoins aux environs de Rochefort dans un 
groupcmenl 'égétal analogue à celui du Thiers Pirard. Etudiant la végétation du 
.l ura-;sique , iluée au Sud-Esl de Paris cl qui présente une ressemblance avec les 
groupements éludiés ici, P. CuocARD (1927) lui trouve de· affinités subméditer­
ranéenne. el arrnaliqucs . 

A propo de groupements analogue au Xerobroniion (Vexin), P. ALLORGE 
1921-1922) cilc des e -p(•ces d'origine pontique : Avena pratensis LTN:.\"É, Koeleria 
cristnta PER Seseli libanotis KocJJ cl alpine : Sesleria cœmlea ARmssoNE . 
.'ui\ant cet auleur, le- colcauÀ calcaires pos èdent une flore où les éléments 
médilerranécn cl ponlique onl juxtaposé à de éléments montagnards et 
alpin , complrxe comparable en Lous point aux colline xérothermique du 
.Jura cl de Alpe ; il leur troll\ c une origine commune. Celle même intrication se 
retrom au Thicr Pirard. 

Bn \l '\-Bu.'\QLET (1919) désigne comme ou -élément sarmatique (pon­
liquc) un élément de lran ilion enlrc les steppes asiatiques et les feuillus médio­
c·uropéen . \'cr" l'Ouc, l cl le -:\ord-Ouesl, il n'y a aucun obstacle physiographique 
··oppo"ant à l'aumce de- flores; cul, le climat intcnienl. Ce sous-élément 
rayonne en Hongrie cl en Bohème ain , i que dans le Centre de l' l\llemagne où 
Ir di mal <'"l r"\.ccs~if, continental. Prt'S de l\1ayencc, la végétation des sables 
mom anb c"l nettement ,armaliqu . En France, il y a des enclaves arma tique 
dan les \allér- inléricurc ' de \lpcs centrales (pluies annuelles de 60 à 80 cm); 
dan le \[assif Central, elles sont rares cl le caractère steppique des Caus e est 
donné par quelques-une ' de cc - espèces. De c pèce pontiques apparais ent 
dan J'élage du Quercus sessilifolia : Stipa capillata L1xxÉ, St. pennata LIN 'É, 
·1doni vernalis L1 · 'É, Anenione pulsatilla L1 ' 'É, Seseli libanotis KocH. Les 
rocher· calcaire de Belgique sembleraient être une irradiation de cet élément. 

D'aprè ' 1' .. Do,1n (1921), '- esleria cœrulea ,\RDISSONE, qui donne le faciès 
parliculicr an Thir1" Pirarcl, serait une déalpinc. Selon cet auteur, les e pèce 
déalpinc , de·ccndnes de montagnes durant la période ofaciairc, auraient sur-
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'écu durant l 'augmentation de la température du post-glaciairr, cl, s'adaptant, 
elles pousserairnl aclucllcmrnt clans les habitals bas cl chauds, au contact 
d'associations méditerra11écn11rs et ponliqucs. A. ZLATl\IK (1928) confirme cette 
origine de Sesleria cœrnlea ARn1ssoNE. L'auteur obscnc cependant que le 
Seslerietwn ca ri cetunun diffère des groupcmculs de sleppe rocheuse par la 
dominance de Seslcria; car Seslerin calcaria manque dans les groupcmenls de 
steppes. Des espèces propres aux groupements steppiques chevauchent les drux 
associations à Sesleria. 

La possibilité d'exislcucc de slalions de pla11ll's ;\ rn1tditio11s édaphiqucs 
particulières est bien mise c11 é'idcncc par l. MA 'TO ' (1924) pour Biscutclla 
lœvigata LINNÉ (Pl. r, fig. 11). Cel aulcur découvre, chez c<'lle csp(·ce, des 
diploïdes el tétraploïdes. La racr tétraploïde se trou'<' uniq11rmrnL da11s unr 
aire continue des montagnes de l'Europe ccnlralc . La race diploïde, au ccrnlrairc, 
se rencontre clans des aires peu élcuducs cl forlcmcnl disco11lin11e· dont on peul 
distinguer trois ceulrcs : le Hhin, le Danube aulrid1icn el l'bll>e. Celle race 
serait préglaciaire et in terglaciairc; ses relie tes occupcraicn l :'1 peu pr(·s la 111t~mc 

place que celle où elles vi' aicnl primiliwmcnl. Le, régions oc.;cupél's actuelle­
ment par les tétraploïdes étaient alors couvertes de glace; celle race serail donc 
une immigrante postglaciaire, colonisant les montagnes lors du relrail des 
glaciers. Selon cet auteur, les Lélraploïdes pourraicnl plus facilement se répandre 
par suite de leur possibililé d'émellre des bourgeons sur leurs racines, cc qui 
leur procurerait une plus forlc \ilalilé. D'aprè \. Sclll 1,z (1 99) cilé par 
l'auteur, la cause de l'aire disjointe ùc la race diploïde sc'rail une é\e11l11ell<' 
période xérothermique. Mais on suppose acluellernenl qu'il s'agirait de condiliow 
à allure steppique (H. GA\Œ et R. No.nmL\GEN, 1923). Celle race se serail ca11lonnéc 
aux endroits chauds; elle enlrerail dans ce que l s au leurs allemands nomment 
« flore :x:érolhermale » où beaucoup de plantes ont des rclictcs pré-glaciaire'"· 

Ces faits montrent une fois de plus le rôle imporlanl quc jou<'lll la ph~sio­
graphie et surtout le microclimat dans la localisation de relielcs clans des hahilal · 
d'aire très restreinte. Le cas de 13isciitella lœvi9ata L1Y\I~ rsl parliculi('rrmrnl 
intéressant. En effet, à Comhlain-au-Ponl, elle 'il en aho11danc<' surloul sur le. 
Roches Noires 0\1, au prinlernps, la falaise se couHe des fleurs jaunrs de ccll<' 
crucifère; on l'observe aussi sur les rochet"' de la 'allée de la \feu se. Les condi­
tions stalionncllcs parliculifres des rochers calcaires, milieu '\érolhrnnique, 
protection conlrc la concurrence d'aulres csp(·ccs, de., onl p<'rmis la suni,ancc 
de cette plante. 

Tl est légitime de supposer un caraclèrc également rclirl11cl :'1 r<'rlains autre-.: 
membres du groupement végétal du Thiers Pirard. Ces types de rochers calcaires 
sont d'ailleurs favorables au maintien d'une flore en déséquilibre avec le dimal 
général comme le prouve le cas de Buxus sempervirens L1...; 1~, présent dan la 
vallée de la Meuse mais absent au Thiers Pirarcl. Ccllr cspè•cc fail partie du 
Querceto-Litlwspennet1zm (BRAl N-BLANQl1ET) Tüx1m, grouprmcnl elimaciquc 
des côtes xérolhcrmiques. Or, <l'après E. LENOBLE cl C. füw\EH (1945), celle plante 
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serait relictuelle. Elle peut être considérée comme sub-méditerranéenne (pénin­
sule ibérique, France Sud-orientale, Ilalie, péninsule balkanique, Caucase, Asie 
mineure), mais elle a néanmoins des stations en Angleterre et en Allemagne. 
On conslale, d'une part, que le Buis esl Lhermophile, lorsque les stations sont 
discontinues; par contre, sur le littoral méditerranéen, la sécheresse et la chaleur 
parais cnt l'avoir fail clisparaîlre et n'existe que vers les 700 m d'altitude. D'autre 
parl, le Buis n'est pas un calcicole exclusif et ses stations discontinues sur sol 
calcaire proviendraien L de l'absence de compétition. Toujours, selon ces auteurs, 
ces stations de Buis seraient les relicles de son aire vaste du Pliocène et non des 
recolonisations da Lan L de la période xérothermique; en effet, ils constatent 
l'absence de Buis clans les grandes vallées alpines où des glaciers existèrent, ainsi 
que dans l'ancien golfe Plaisancien du Rhône. 

Le caractère relicluel caractérisant une majeure partie de la flore du calcaire 
csl indisculable; mais il convient de déterminer à quel élément se rapportent 
les espèces et quand elles apparurent, la pelouse du Thiers Pirard n'étant qu'un 
cas particulier de la végélaLion du calcaire . Les auteurs ayant étudié des groupe­
ment::; analogues s'accordent généralement pour y distinguer des caractères à la 
foi s submédilcrranéens cl sarmaliques (P . CnouARD, 1927) . A quelle époque ces 
groupements du Xerobroniion (sensu lato) ont-ils colonisé les rochers ? D'après 
E. DE MARTON ' E (1932), lr domaine média-européen aurait subi l'invasion de ces 
e·pèces aux Lemps interglaciaires. Selon J. BRAUN-BLANQUET (1923), la première 
forle in-rnsion du sous-élément sarmatique aurait eu lieu dans la période 
mie-pliocène; les aYant-postes auraient pénétré jusque dans la péninsule ibérique, 
le lacunes actuelle 'expliquant par les vicissitudes climatiques du Quaternaire. 
l.Jne autre hypolhèse serait celle d'une invasion post-glaciaire et ceci revient à la 
question de la période xérothermique. Cette hypothèse est mise en doute par 
J. BRAUN-BLA 'QUET (1933); néanmoins, celui-ci, dans un article sur les Cévennes 
méridionales, admet que l'on observe en Suisse, au stade Bm1L-GscmnTz (le 
préboréal des Scandinaves), une périod e un peu plus sèche que l'actuelle; de cette 
époq ue daterait l'immigration des espèces steppiques dans les vallées alpines . 
A ce moment, le Pin sylvestre et l'Hippophœ rhamnoïdes LINNÉ atteignaient leur 
cxlension maximum dans les Alpes. Ensuite, serait venue une période plus 
chaude permetlanl l'in Lallation de la chênaie mixte dans les basses altitudes 
cl de la apinièrc en montagne. Cel étal de choses ne paraît pas uniforme pour 
l'Europe. 

A propos de Hiscutella lœvigata L1NN1~, 1. MANTON (1934) envisage l'hypo­
thèse de A. ScnuLz (1889) selon laquelle une période post-glaciaire chaude serait 
la cause de l'aire interrompue de celte plante. Elle constate que l'analyse des tour­
bière européennes indique plutôt une période assez chaude qui aurait réalisé des 
conditions extrêmes de steppe. R. CrrADOT (1923-1924) écrit que les espèces 
caractéri tiques des Alpes sont des plantes qui y trouvent leur limite septen­
trionale et proviendraient d'irradiations post-glaciaires d'origine australe ou 
au lro-orientale. 



60 S. JACQUE 1ART ET E. LELOUP 

L'origine de deux planLcs caractérisLiques du Thiers Pirard : Cotoneoster 
intergenirna ~1En. (Pl. II, fig . 7) et Dianthus cœsius SJ1UT11 (Pl. II , fig. 6) est 
plus complexe. J . BRAUN-BLA Q ET (1923) con idèrc ce lle derni're comme 
subalpine. Selon cet auteur, les ubalpines apparais ent clans le Vosges et le 
basses montagnes d'au-del~1 du Rhin, ainsi que dans les plaine du ortl el du 
Nord-Ouest de la France; elles deviendraient exclusivemenL monLagnarde au 
contact de la région méditerranéenne où elles rechcrchcnL l'ombre cl la fraîch eur. 
Il en observe des colonies clisconLinue de Dianthus cœsins Si\11T11 dan l chaîne 
montagneuses, isolées, du Centre de la France. 11 r te à avoir ' il 'ao·it de 
survivants d'une fragmentation de l'aire primiLivc ou d'c p' e provenant d'un 
immigration récente ce qui suppose le franchi cmcnL de di Lance con idérabl 
L'auteur penche pour la première hypothèse; car le conLrécs 1 s plu ri he ont 
précisément les plus éloignée des foyer alpin t pyréné n . Il aurait eu 
échange d'orophiles durant le glaciaLions Ri si nnc t Würmi nnc : l 'in Lalla­
tion des flores alpines clans le la sif Central daterait de c LL époque et rait 
en partie contemporaine à l'immigra tion cl c l'élrrn P. 11L boréal. L'aul ur in lul 
Dianthus cœsius S 1,11TII dans le groupe des alpigène , plante de souch di 
ayant leur maximum d'abondance dan le Alpe . 11 ile Diuntlws cœsiu 
sur les sommets de l'Auvergn e (Cantal et Mont-Dore) de 1600 :'t 1 70 m 
Cotoneaster intergerrima MEn. dans les Cévenne méridionak ( iO'oual 1200 m-
1500 m), dans les Causses dè 600 m, le mont Lozère, le ivarai (1500-1750 m ); 
mais ces plantes restent cantonnées dans la partie de la montaO'nc joui ant d'un 
climat à allure océanique (zone des brouillard ) . La période glaciaire aurait été 
très favorable aux migration notamment par charria()'e par le cour d' au. 

Il semble qu'au Thiers Pirard, et ceci vaut pour le autre roch r al air 
de Belgique, on se trouve devant une flore tl'oriO'ine cliver e ù le cara L "r 
sarmatique domine. Une des caractéristique du ile : Seseli libanotis } ocII e l 
nettement sarmatique, ainsi qu' Anemone pulsatilla L1 NÉ ab ente au Thier Pirard 
mais accompagnant souvent ce groupement du calcaire avec en plus Carex 
hwnilis LEYSS. L'espèce Sesleria cœrulea ARDIS o E joue, dans l'a ociation le 
rôle important tant au point de vue morphologique que dynamique. C'e t un 
espèce d'origine alpine de même que Dianthus cœsius · HTII et Cotonea ter 
intergerrima MED. Si l'on tient compte des ob ervations de différent aut ur , 
on constate que cette plante forme pre que uniquement de groupement cl 
transition qui colonisent peu à peu les rochers à pentes déboisée artifici llem nt 
et qui disparaissent devant le autres groupements élaborateur du climax. L 
mêmes faits s'observent au Thiers Pirard où la colline est coloni ée par Sesleria 
cœrulea ARmssoNE, puis envahie par des espèces arbustive . ur la falai e, dan 
les anfractuosités de rochers, grandissent, tant bien que mal, Sesleria cœrulea 
ARmssoNE, Seseli libanotis Kocn, Hippocrepis comosa L1 É, Sanguisorba minor 
ScoPoLI, etc. L'évolution y est stoppée ou quasi nulle; mais c'est cette « ré erve » 

qui élabore ensuite la pelouse dès que les conditions le permettent (déboisement). 
Ce phénomène se manifeste sur tout le calcaire de l'Ourthe et de la Meuse; il doit 
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exister clans les autres pays sinon ces espèces seraient disparues, chassées par 
l'inslallation de la forêt climacique. C. P1GOTT et S. WALTERS (1954) remarquent 
également des espèces steppiques et méridionales réfugiées sur les rochers, hors 
d'alleinte de la forêt, el auxquelles l'activité humaine procure ensuite un plus 
large espace aux relictes. La comparaison du développement intense des Sesleria 
co]onisant les pelouses avec la taille malingre des touffes fixées sur les rochers, 
montre assez que l 'op limum de la plante se trouve dans le premier cas . Or, les 
conditions de lumière el de xérothermicité qui y règnent peuvent être comparées 
à un climat steppique; de plus, la vie éphémère de ces pelouses montre qu'elles 
ne ont pas en équilibre avec le climat actuel. 

Un autre groupe de plantes du Thiers Pirard peut être considéré comme 
subméditerranéen. 11 comprend Helianthemum nummularium MILLET (Pl. II , 
fig. 5), Teucrium chamœdrys Lrn 'É, T. botrys LINNÉ, Satureja acirws LINNÉ . 
Plantes de lieux ecs et chauds, elles remontent vers le Nord où le microclimat leur 
procure des conditions de sécheresse et de chaleur nécessaires. A. NornFALISE et 
.l. CALE~IBERT (1953) écriven t à propos du Querceto-Lithospermetum : « Sans 
valeur ni rapport au point de vue forestier, la chênaie thermophile revêt un grand 
intérêt sur le plan phytogéographique; elle jalonne, en effet, les irradiations relic­
luelles d'une flore sylvatique plus méridionale et plus chaude, témoignage vivant 
de modification climatiques qui ont affecté nos régions dans le passé ». Mélange 
d'apports méridionaux, sarmatiques et alpins, la colonisation dut se faire à une 
époque où le climat permettait à ces plantes de vivre hors des localisations 
exigües où elles se trouvent actuellement confinées. Les barrières que constituent 
le forêts climaciques n 'existaient pas comme à présent et un climat assez chaud 
el ec (interglaciaire et tardiglaciaire) favorisait une immigration sarmatique et 
une extension des espèces subméditerranéennes . En définitive, on peut conclure 
que l'immigration générale de la flore s'est produite, d'une part, durant les 
Lemps interglaciaires et vraisemblablement au tardiglaciaire et pour les déalpines 
il y eut un apport durant les glaciations. J. BECKER (1952) constate au tardigla­
ciaire (-12000 à -10000) une formation prairiale à Artemisia, Helianthemum, 
Chénopodiacées, Caryophyllacées, Hippophœ rhamnoïdes LINNÉ, végétation de 
« steppe sèche » . S'étendant après le retrait du glacier Würmien, elle précède 
l'extension de la forêt au subarctique lors de l'amélioration du climat. 

Etudiant la distribution de certaines espèces des îles britanniques, C. PrnoTT 
el . WALTERS (1954) observent que certains endroits ont une végétation ana­
logue à un type de prairie de steppe. D'après ces auteurs, la colonisation daterait 
du Lardi-glaciaire avant la période boréale (« Birch pine ») et l'installation de la 
forêt caduque atlantique; ils citent à ce propos la présence de pollen d'Helian­
themum dans les tardiglaciaires d'Angleterre et de Danemark. 
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V. - LA FAUNE. 

Pauvre en espèces mais riche en individu , la faune du Thiers Pirard (et des 
autres escarpements rocheux de Comblain-au-Pont) joue souvent un rôle influent 
sur la couverture végétale. Elle se localise sous les pierres et les touffe de 
plantes, le réseau de sol nu entre les végétaux étant 11 peu prè vide d'animau . 

Parmi les organismes du Thiers Pirard, on peul distinguer plu i ur 
catégories : 

A. - Ubiquistes tr('s influents sur la végétation; 

B. - Ubiquistes indifférent ;\la végétation; 

C. - Propres à la pelouse xérothermiquc, soit comme para ile de plant 
particulières au site, soit adapté au.x cond ition talionnellcs parti uli\re 
influents sur la végétation; 

D . - Propres ù la pelouse; indif f ércn ts 11 la Yégélalion. 

A. - U b i quis te , le lapin , Oryctolagus cuniculus LJN É, abonde ur la 
colline, à en juger par le individu aperç u , le terrier cl J ' ' d ~j cliou . e 
rongeur, principal influent sur 1 a cou e r Lure é a é La 1 , a ait n 
mangeant certaines plantes et en creusant de terrier qui boulever enl continu 1-
lement le sol. Son action sur les plante ne e limite pa à une de truclion plu 
ou moins intense de telle ou telle e pèce; elle modifie 1 en de l'é oluli n d 
groupements végétaux. 

Les plantes particulièrement recherchée par le lapin ont:, esleria œrulea 
AnmssoNE, Seseli libanotis Kocu, Sanguisorba niinor 'coPoL1, Hiscutella lœviyata 
LINNÉ, Potentilla vema LI 'É et le jeune pou es de Prunus spinosa L1l\l\I~ · 
les autres espèces végétales ne parai sent pas ouffrir de e ravage . Par ontr , 
cet animal aide à maintenir l 'étal de pelou e par la de truclion des jeun pou 
d'arbustes, notamment des Prunellier el de Ioi etier .. 'on activité dét rmin 
également la morphologie de l'association. D'aprè le cxpérirn e. de . T LEY 
(1949), le faciès des a sociations change elon qu'il a ou non un n Io 
empêchant l'introduction du lapin. D'aprf> C<'l auteur, Je lapin rend impo ibl 
l'apparition d'espèces ligneuse et il remarqu qu'en l'ab encc du lapin, 1 
pelouses calcaires ont tendance à être envahies par des c pèce cara Léri Liqu 
du bosquet. De son côté, P. D v1GNEAUD (1946), au ujrl d'un coteau chi lm .. 
à Monville (Famenne), accorde au lapin une influence prépondéran le pour 
empêcher l'installation du climax fore tier à la place du group me11l ùu 
Bromion erecti. 

Parmi les plantes épargnées que cite A. TA SLEY (1949) on retrouve de 
espèces caractéristiques du Thiers Pirard : Teucrium scorodonia LI É, Ilelian­
themum nummularium MILLET, Thymus serpyllum Lr NÉ, Arenaria serpylli-
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folia Le 'NÉ, Galium aspemm ScnnB. D'après cet auteur, les plantes colopisant 
le terrain nu sont principalement des espèces épargnées par les lapins; par contre, 
Origanum vulgare LrnNÉ se répand surtout là où ce rongeur est commun. 

Il ressort de ces remarques et cle nos observations au Thiers Pirard, que 
l'action du lapin modifie la concurrence vitale normale des espèces végétales 
dont certaines peuvent y acquérir un développement optimal alors que d'autres 
sont désaYantagées. Dans le sile étudié, le lapin contribue à la formation d'une 
mosaïque lâche de plantes à la place d'une pelouse serrée à graminées suivie 
de l'installation du bosquet. 

Il exerce également une action par ses terriers, car il creuse des excavations 
ur toule la colline et les monticules de terre extraite recouvrent les plantes 

em ironnanles. Ces déblais sont colonisés par des Thérophytes vernales : Draba 
vema L1 l\"É, Saxijraga tridactyles LIN É, Arenaria serpyllijolia Li '~É, Cardamine 
hirsuta LINNÉ (Pl. III, fig. 4). En outre, le creusement de ces terriers provoque 
un bra age des débris organiques de surface et une destruction de l'horizon 
humique qui pourrait se former. A. TANSLEY (1949) signale un phénomène 
analogue produit par les taupes; celles-ci en retournant le sol, l'exposent à 
l'action de la pluie qui le lave, entraînant en profondeur les matières humiques 
eL ne lai anl à la surface que des fragments de roches. 

B. - Le animaux ubiquistes mais indifférents à la 
végétation n'ont pas été étudiés spécialement, car ils ne constituent pa des 
élément table de la biocénose. Dans cette catégorie entrent les populations 
cl 'in ecles de Ombellifères. On observe en général que ces animaux sont peu 
nombreu.x à eau e de facteurs extrêmes de chaleur et de séchere se, auf certains 
ubiqui le', certaines araignées (Lycoses), des Mollusques (Helix pomatia LINNÉ), 
qui, an exiger ce conditions, les supportent. Les Hyménoptères et Lépidop­
tère Lutinent le Origans et !'Hélianthème. 

C. - Parmi les animaux propres au site et influents sur 
la Y é g état ion, Lysandra corydon PonA est l'organisme dominant et typique 
du ile, où a lan-e exerce un dommage considérable sur une des caractéristique 
cle l'a ocialion : llippocrepis comosa LINNÉ. Ce Lépidoptère est donc localisé 
aux pelou-e xérothermique par sa plante nourricière. Toutefois, une certaine 
exigence de condition microclimatiques particulières existe vraisemblablement, 
car le plante d'Hippocrepis conwsa LINNÉ, situées à la ba e de la colline, abritent 
moin de chenilles que ceux de la pelouse pourtant malingres. Leur feuillage 
réduit ubit une défoliation rapide de la part des Chenille . Celles-ci fuiraient 
donc la plus forte humidité de la base de la pelouse. D'ailleurs, E. FoRD (1946) 
cite cette e pèce comme cantonnée aux collines calcaire (dénommée d'ailleurs 
Chalk-hill Blue); elle suit étroitement la distribution d'Hippocrepis comosa Lr~~É. 

La chenille apparaît dès avril. Elle se trouYe pendant le jour à la ba e des 
liges ou dans les racines si le sol est assez làche. Chaque plante en abrite de six 

5 
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à dix (Pl. II, fig. 2). La chenille demeure active jusqu'à juillet, époque de la 
nymphose; à ce moment, les plantes d'Hippocrepis coniosa LI 'Nl~ sont complète­
ment défoliées, surtout sur les terrasses rocheuses où l 'appareil aérien de cette 
plante est peu développé. La chrysalide se trouve dans les débri et dans le sol 
directement sous la plante. Au mois d'août, l'éclosion a lieu; elle coïncide avec 
la floraison d'Origanum 1iulgal'e LIN É que les imagos butinent en très grand 
nombre, à raison parfois de 5 à 6 individus par touffe (Pl. II, fiO'. 1). Une giiande 
partie des papillons sont accouplés, les màles étant neLLemenL plu nombreux 
que les femelles. Ce Lycène ne s'éloigne pratiquement pa de la colline; il vole 
peu, allant d'un origan à l'autre de sorte qu'à une centaine de mètre de la 
colline, ces plantes sont rarement visitées par ce Lépidoptère. Durant la nympho e, 
de nouvelles feuilles ont repoussé sur les Hippocrepis el les plante peuvent 
recevoir les pontes. La fin du mois d'août voit la disparition bru que de Lysandra 
corydon PonA. 

Ce papillon se trouve en relation avec les fourmi (Tapinoma el'raticu1n 
LATREILLE et Lasius niger L1 l\"É) communes sous les pierres et les touffes de 
plantes, principalement d'Hippocrepis comosa LI NÉ. Sa myrmécophilie le carac­
térise : ses larves possèdent, dans les derniers segments abdominaux, deux 
glandes qui sécrètent un liquide léché par les fourmis. Selon E. FoRD (1946), le 
fourmis prennent les larves de Lysandra col'ydon PonA dan leurs mandibule 
et les transportent près de leur nid qui se trouve à proximité de la planle nourri­
cière. Au Thiers Pirard, nous avons souvent observé les fourmi 'affairant 
autour des chenilles. Il ne 'agit pas dans ce cas d'une véritable ymbio e comme 
pour L. arion LI 'NÉ. En effet, cette dernière e pèce dépend de fourmi pour on 
cycle biologique; sa chenille rentre, en hiver, dans la fourmilière où elle mange 
des larves de fourmis. 

Un autre Lépidoptère, Colias australis VTY., e t étroitement lié à la pelou e 
par cette même Hippocrepis comosa L1 NÉ, papillionacée nourricière de a larve. 
Beaucoup moins commun que Lysandra corydon PonA, il n'affecte pratiquement 
pas la couverture végétale. Longtemps confondue avec Colias hyale L1 ' É, cette 
espèce fut signalée en Belgique par L. BERGER et M. FoNTAI 'E (1948). el on ce 
auteurs, Colias hyale LIN 11~ se rencontre surtout sur les champ de luzerne et de 
trèfle alors que Colias australis VTY. vole sur les coteaux calcaires où pou e 
Hippocrepis comosa LINNÉ. Ce dernier présente deux générations, une printa­
nière et une estivale, parfois une troisième lorsque la saison est bonne. Il ole 
au Thiers Pirard et sur les autres pelouses de Comblain-au-Pont, de mai à juillet, 
butinant fréquemment Origanum vulgare LIN É. 

Un autre org·anisme exerçant une influence notable sur la flore est Timaraha 
violaced.nigra DE GEER (Pl. II, fig. 3). Sa larve vit sur Galium asperum.. Sc1mEBER. 
Chaque plante en abrite 2 à 3, vivant enterrées à la base pendant le jour. La larve 
apparaît en avril et détruit complètement les parties verles des plante ; en juin, 
elle subit sa nymphose jusqu'en novembre, moment où les adultes apparai ent 
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trè nombreux et se reproduisent. A cette époque, les Galium qui avaient émis 
des jeunes pousses, sont de nouveau fortement attaqués. L'adulte apparaît dès 
février-mars. 

La lar e de Papilio podalirius LINNÉ vivant sur le Prunellier ne se localise 
pas, à proprement parler, sur les côtes xérothermiques. Cependant, elle ne vit 
que ur le arbres bien exposés au soleil. Aussi des coteaux calcaires comme le 
Thier Pirard con tituen t-il des station favorables pour ce Lépidoptère que 
l'on voit auvent voler, en mai, ur la colline. 

D. - Parmi le organisme propres à la pelouse mais indiffé­
rent à 1 a végétation , locali és par les condition de xérothermicité, 
le caraLide Harpalus tenebrosus DEJEA est le plus caractéristique. Jusqu'à 
pré ent, ce Coléoptère a été ignalé sur les coteaux chauds de Torgny dans le 
Jura ique, coteaux connus pour leur faune et leur flore à allure subméditer­
ranéenne. Il habite les endroits secs et chauds. Très commun au Thiers Pirard, 
ce carabide ne circule pas sur le terrain nu; il se tient à la base des plantes et 
, urlout parmi le éboulis rocheux où il vit en compagnie d'autres carabides : 
llarpalus œneus F., Badister bipustulatus F. et Amara communis PA:xzER. 

Parmi la faune arachnologique, l'espèce typique est Argenna subnigra 
(CA'.\rBRIDGE) à di tribulion géographique restreinte et probablement localisée 
aux endroit chaud et ec . Au Thiers Pirard, pre que chaque pierre en abrite 
un -pécimen. On la trouve toute l'année, même en hiver; à cette époque les rares 
indi idu demeurent actifs. Deux espèces du genre Zelotes, également communes, 
ont le même mœur pélricole : Z. pedestris (C.L. KocH) et Z. electus (C.L .KocH) 
abondent dan les amas de grosses pierres. Homalenotus quadridentatus (CuvrnR) 
e l ouYent ob ervé à la base de plantes. A ces espèces e joignent, mais en 
nombre moindre : Ocyptila atomaria (PA!\"ZER) , Heliophanus flavipes C.L. KocH, 
Erigone atra TrroRELL. ur le ol circulent en abondance Lycosa agricola THoRELL 
el A celonia alb imana (WALCK), 

Il e· t probable que certaine e pèces de fourmi recherchent le climat sec 
cl chaud du Thier- Pirard où elle abondent. Chaque pierre abrite une fourmilière 
de Tapinonia maticum LATREILLE, Tetramorium cœspitum LINNÉ, Lasius niger 
Lm ·É ou Lasius flavus var. flavo-rnyops FoR. ur le ol circulent en grand 
nombre .Uyrmica C\I rmica) sabuleti MEmERT, Formica (Kaptiformica) sanguinea 
L TREILLE, Formica ( erviformica) fusca LI NÉ, Formica rufa var. polyctena 
FoR T. 

n Hémiplère, Graphosoma lineatum Lrn:xÉ, pullule ur Seseli libanotis 
Ko rr; il e lient principalement ur !'Ombelle où il cha se le petit insectes. 
On le trom eau i ur le autres e carpements rocheux de Camblain là où pousse 
celte ombellifère. 

Recherchant un ol calcaire el peut-être de conditions climatiques péciales, 
le Mollu que abondent, tant en espèces qu'en individu ; le ol de la pelouse 
et le ama d'humu de la falai e ont recouvert de coquille mortes (Pl. I, fig. 9). 
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Les i\Iollusques vivants se tiennent sous les pierres, à la base des plantes et dans 
les anfractuosités des rochers. Ils se ra semblent en grand nombre sous les pierres 
durant l'hiver principalement . . L'espèce la plus commune est Clausilia parvula 
STUDER; ensuite viennent 11 allo nia cos tata 1\1 ULLENDERS, li elicella ericetorum 
MuLLENDERS et Pupilla musconmi LINNÉ. Sur les terrasses rocheu es, abondent 
Pyramidula rupestris STUDER. Dans les gros éboulis rocheux, entre les pierre , 
circulent Milax rusticus (MILLET) et Arion intermedius r ORMAN. 

Ce coteau sec et chaud abrite deux reptiles. Le lézard des muraille , Lacerta 
muralis niuralis (LAURENT!) commun, se rencontre d'ailleurs dans tou le 
rochers de la zone calcaire. La couleuvre lisse, Coronella austriaca austriaca 
(LAURENT!), très localisée au contraire, affectionne les escarpements rocheux, 
les carrières abandonnées; elle est beaucoup plu rare que la couleu re à collier. 
Très commun, au Thiers Pirard, ce serpent se trou e oil enroulé dans le herbe 
et se chauffant au soleil, soit sous les pierres; en activité de fin avril à eplembre, 
il se nourrit de lézards et de petits mammifères. 

E. - LISTE DES ESFeCES ANIMALES OBSERVÉES. 

Mollusques ( dét. W. ADAM). 

Succinea putris (LINNÉ) : 1i.V.1952. 
Pyramidula rupestris (DRAPAR AUD): 20.V.1953, 15.Vl.1953. 
Truncatellina cylindrica (DE FÉRUSSAC): 20.V.1953. 
Vertigo pygm<.ea (DRAPARNAUD) : 20.V.1953. 
Pupilla muscorum (LINNÉ): VIII.1952, 20.V.1952, 20.IX.1952, 11.IIl.1953, 15.IV. 

1953. 
Lauria cylindracea (DA COSTA) : 15.Vl.1953. 
Abida secale (DRAPARNAUD) : 20.V.1953, 15.Vl.1953. 
Chondrina avenacea {BRUGUIÈRE): 11. V.1952, VIII.1952, 20.V.1953, J!'i.VI.1953. 
Vallonia costata (MÜLLER): VIII.1952, 20.V.1953, 15.VI.1953. 
Ena obscura (MÜLLER) : 11.V.1952, VIII.1952, 15.Vl.1953. 
Clausilia parvula [(STUDER) DE FÉRUSSAC] : 11.V.1952, VIII.1952, 20.IX.1952, 

11.III.1953, 20.V.1953, 27.V.1952, 15.VI.1953, 3.IX.1953. 
Clausilia nigricans (MATON et RACKEIT): iD.VI.1953. 
Clausilia rolphii (LEACH ) TURTON: 15.VI.1953. 
Cochlodina laminata (Mo TAGU): 15.VI.1953. 
C<ecilioides acicula (MÜLLER) : 20.V.1953. 
Discus rotundatus (MÜLLER): 20.V.1953. 
Vitrea crystallina (MÜLLER) : VIII.1952, 20.V.1953, 27.V.1953, 15.VI.1953. 
Oxychilus cellarium (MÜLLER): 20.IX.1952, 27.V.1953. 
Arion hortensis DE FÉRUSSAC : 27.V.1953. 
Arion intermedius NORMAN: 3.IX.1953. 
Milax rusticus (MILLET): 27.V.1953. 
Fruticicola fruticum (MÜLLER) : 27.V.1953. 
Iielicella ericetorum (MÜLLER): VIII.1952, 20.IX.1952, 15.1.1953, 20.V.1953, 

27.V.1953, 3.IX.1953. 
Zenobiella incarnata (MÜLLER) : 27.V.1953. 
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Trichia hispida (LINNÉ) : 11.V.i952, 27.V.i953. 
Helicigona lapicida (LINNÉ): 11.V.i952, 27.V.i953 . 
Cepœa nemoralis (LINNÉ): 27.V.i953. 
Helix pomatia LINNÉ: 11.III.1953, 20 .IX.1953. 

Coléoptères ( dét. t A. J ANSSENS) . 

CARABIDES. 

H arpalus œneus F. 
Harpalus tenebrosus DEJEAN. 

Badister bipustulatus F. 
Amara communis PANZER. 

Présent sous les pierres durant la bonne saison. 

SCARABÉIDES. 
Onthophagus ovatus LINNÉ. 

Dans les excréments de lapins. 

HÉTÉROMÈRES. 
Œdemera nobilis ScoPOLI. 

CHRYSOMILIDES. 
Timarcha violacea nigra DE GEER. 

CURCULIO IIDES. 

Otiorhynchus ovatus LINNÉ. 

Hyménoptères (dét. R. P. J. VAN BovEN). 

FORMICIDES. 
Tetramorium cœspitum LINNÉ. 

Leptathorax (Leptathorax) nylanden FORSTER. 

Myrmica (Afyrmica) sabuleti MEnŒRT. 

Tapinoma erraticum LATREILLE. 

Lasius (Lasius) niger LINNÉ. 

Lasius (Chthonolasius) flavus var. flavo-myops FoREL. 

Formica (Raptiformica) sanguinea LATREILLE. 

Formica (Servi fonnica ) fusca LATREILLE. 

Formica (Formica) rnfa var. polyctena FoRST. 

Lépidoptères ( dét. S. JACQUEMART). 

RHOPALOCÈRES. 
Papilio podalirius LINNÉ. 
Colias hyale LINNÉ. 

Colias australis VTY. 

Lysandra corydon PODA. 

Extrêmement abondant de juin à juillet. 

Polyommatus icarus LATREILLE. 

Hémiptères. 

PENTATOMIDES. 
Graphosoma lineatum LINNÉ. 
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Arachnid es ( dét. F . R oEWER). 

Erigone atra THORELL : i5.IV.i953, i d'. 
Lycosa agricola THORELL: i5.Vl.i953, juv., 2.VIII .i953, 1 juv. 
Aulonia albimana (WALCK): i5.VI.1953, 1 d', 3.IX.1953, i d', i 9, 1 juv. 
Zelotes pedestris (C. H. KOCH): i3.VIII.i953, 1 9, 2 juv. 
Zelotes electus (C. H. KocH): i5.VI.i953, i 9, i d', i juv. 
Zelotes sp.: 3.IX.i953, 5 juv. 
Ocyptila atomœria (PA ZER): 3.IX.i953, i d'. 
Heliophanus flavipes C. H. KOCH: 3.IX.i953, 1 juv. 
Argenna subnigra (CAi\IBRIDGE): i5.VI.l953, 2 9, i2.VIII.i953, 5 9, 4 juv., 

i3.VIII.i953, i juv., 3.IX.i953, i d, 6 9, iO juv. 

OPILIONS. 
Homalenotus quadridentatus (CUVIER) : 3.IX.i953, i d', i 9. 

R ep tiles ( dét. S. JACQUEMART). 

SAURIE S. 
Lacerta muralis muralis (LAURENT!). 

OPHIDIENS . 
Coronella austriaca austriaca (LAURENT!). 

Communs sur la pelouse. 

Mammifères. 

RONGEURS. - LÉPORIDES. 

Oryctolagus cuniculus LINNÉ. 

V. - CONCLUSIONS. 

On peut considérer le Thiers Pirard comme un biome (5a) à limilc re Lreinl -
et nettes. En effet, le biome, entité que forment le biotope, e a ociation 
Yégétales et ses synécoses (5 b) (au sein desquels règnent des biocéno e (5 c) 
particulières) présente une homogénéité remarquable. L'aire minimum de 
l'association végétale de la pelouse est d'environ 1 m 2 et sur cet e pace e trouvent 
les principales synécoses. On y constate combien un changement dan le relief, 
et par conséquent dans les facteurs microclimatiques, provoque la formation 

(5 a) Ensemble des êtres vivant sur un même territoire et pouvant être considérés 
comme un organisme social, sans tenir compte d'un ordre de grandeur pour la surface 
de ce territoire comme le font les auteurs américains. 

(5 b) Terme employé par P. VERDIER et P. QUEZEL (i951) à propos de populations 
de carabiques de la région littorale languedocienne. Ces groupements répondent aux 
critères proposés par FLAHAULT pour l'Association végétale: " Rapprochement de formes 
spécifiques et morphologiques adaptées au milieu avec le profit exclusif de chacun 
d'entre elles pour objet n . Il y a donc cohabitation dans des conditions stationnelles 
uniformes. 

(5 c) Au sens de J . THEODORIDES (i950) : " une interdépendance générale nuancée, 
résultant d'un certain équilibre entre les faits de coopération et de compétition qui 
s'exercent au sein du groupement n . 
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..--~• Graphosoma lineatum L. -""t-t--lf--.l..___ Galium asperum SCHB. 

Papilio podalirius L. Seseli libanotis KOCH. 

Tapinoma erraticum LATREILLE 

Lasius niger L. 

Fourmis diverses 

t 
Harpa/us tenebrosus DEJEAN 

Argenna subnigra (C.6-MBR.) 

Zelotes pedestns (C. L. KOCH.) 

Zelotes electus (C. L. KOCH.) 

1---~+ Araignées diverses 4-----" 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
Mollusques ~---------..J 

Insectes ubiquistes, 
autochtones ou temporaires 

Isopodes 

Myriapodes 

BOSQUET 

Prunus spinosa L. 
Corylus auellana L. 
Cornus sanguinea L. 

PHASE SYLVATIQUE 

Corylus auellana L. 
Fraxinus excelsior L. 
Quercus robur L. 

DËBRIS VËGËTAUX 

FIG. 17. - Schéma des relations flore-faune au Thiers Pirard. 

[
Lacerta muralis LAUR. 

Coronella austriaca LAUR. 



70 S. JACQUEMART ET E. LELO P 

d'un faciès biologique totalement différent du milieu environnant. En effet, 
la physiographie particulière de l 'endroit a permis la localisation cl le maintien 
d'une végétation parliculière qui y trouYe refuge conlrc une flore mieux aclaplée 
au climat ac luel. Lor que la forêt climacique a subi l'aclion inlen ive de l'homme, 
les escarpements rocheux furent en partie épargnés et leur faciès se différencia 
de plus en plus du paysage voisin . Parfoi l 'homme provoqua, comme au Thiers 
Pirard, la con titution de larges pelouses comprenant des élément préexislan l , 
réfugiés sur les rochers. Ces pelouse ont permis un grand développemen l cl e 
plantes et d·espèces animales liée soit aux plante , soit au\'.: condilions 
stationnelles . 

Dans ces conditions, un site semblable con ene une flore el des élémen ls 
faunistiques qui y persistent à l'abri des vicissitudes du climat el de l 'homme, 
mais qui, par la suite, prennent parfois de l'exten ion gràce à des facteurs 
humains (déboisement) . 

Tout le groupement suit une dynamique interne, qui peul e ré umer 
comme uit (fig. 17) : 

1. Localisation de e pèces végétales et animale ur le terra e et dan 
les crevasses du rocher, lors de l 'extension de la forêt-climax; 

2. Action humaine et création <l'e pace libre ; 

3. Extension des espèces animales et végétale dans ces e pace· libre 
(pelouses); 

4. Évolution yers le bo quet, pui la forêt; deux cas po ible : 
a) le si te retourne à son tade inilial, 
b) le développement de la slrale arbu live es t freiné par le lapin (ca du 

Thiers Pirar<l) ou parfoi par l'homme. 

Le espèces animales spéciales à ces coteaux xérolhcrmique ont-elle 
contemporaines ou postérieures à l 'installation de la flore ? Ont-elles ub i Lé 
comme parasites d'une plante localisée ou comme e pèces reliclc locali éc au 
micro-climat ? Seules de nombreuses données fauni tiques sur les site analogue 
de Belgique et des pays environnants apporteront des éclairci cmen ls à celle 
question . 

Quelle que soit l'origine de la faune, elle y ubil nellement l 'influence de 
la sécheresse et de la chaleur. En eff el, certaines espèce y ont allirée oil 
directement par les facteurs xérothermiques (Coléoptères, Reptile ) oit indirec­
tement par l'intermédiaire d'une plante nourricière (Lysandra, Colias). Par 
contre, de nombreu es espèces évitent les conditions microclimatique de cette 
colline calcaire. Il en résulte une faune spéciale, riche en individus mai pauvre 
en espèces. De plus, au sein du biotope, le microclimat pré ide au canlonnernrnl 
des animaux sous les plantes ou sous les débri rocheux et les pierre . 

INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 
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PLANCHE I 



EXPLICATION DE LA PLANCHE J. 

FIG. i. - Vue de face de la pelouse (voir fig. 2 du texte) (janvier 1954). 

FIG. 2. - Vue vers l 'amont de la pelouse (janvier 1954). 

FIG. 3. - Vue vers l' aval; à l'extrême-gauche, la pelouse; au centre, la strate arbustive 
(juin 1952) . 

FIG. 4. - Un des rochers du site " Les Tartines » (Comblain-au-Pont); touffe de 
Sesleria cœrulea ARDISSONE accrochées dans les fis ures (juin 1952). 

FIG. 5. - " Roches Noires " (Comblain-au~Pont), recolonisation de vastes plages 
d'éboulis par Seslerin cœrulea ARDISSONE; slruclure discontinue de la pelou e 
(juillet 1953). 

FIG. 6. - Pelouse et falaise; Seseli libanotis KOCH (grande ombellifère blanche); à 
l'arrière-plan, buissons de Corylus avellana LINNÉ, envahissant la pelou e 
(juillet 1953) . 

FIG. 7. - Falaise; dans les fissures : Sesleria cœrulea ARDISSONE, Ilelianthenium 
nummularium MILLET, Hippocrepis comosa LINNÉ, anguisorba minor COPOLI, 
Seseli libanotis (KOCH) (juillet 1953). 

FIG. 8. - Pelouse. La neige met en évidence la structure due à la coloni ation par 
Sesleria cœrulea ARDISSONE (janvier 1954). 

FIG. 9. - Pelouse; coquilles de Mollusques à la surface du sol (mai 1954). 

FIG. 10. - Coupe du sol de la pelouse; abondance de débris rocheux dont la lai!! 
augmente avec la profondeur (mai 1952). 

FIG. 11 . - Biscutella lœvigata LINNÉ, accumulatrice d'humus dan les anfractuosité 
des rocs (avril 1954) . 



EXPLIC ATIO r DE LA PLANCHE II. 

FIG. 1. - Lysandra corydon PODA sur Origanum vulgare LIN É (juillet 1953). 

FIG. 2. - Chenilles de Lysandra corydon PODA à la base de sa plante nourricière, 
Hippocrepis conwsa LINNÉ (mai 1953). 

FIG. 3. - Timarcha violacea nigra DE GEER sur plage découverte entre les touffes des 
plantes (mai i954). 

FIG. 4. - Daphne laureola LINNÉ, sous bois (avril 1954). 

FIG. 5. - Helianthemum nummularium, MILLET (mai 1953). 

FIG. 6. - Diantll'us cœsius SMITH (mai 1953). 

FIG. 7. - Cotoneaster intergerrima MED. (avril 1954). 

FIG. 8. - Plages de sol nu sur la pelouse (p rintemps); à l'avant-plan, pousses de 
Ranunculus bulbosus LINNÉ ; à droite, Draba verna LINNÉ; au centre, plantule 
d'Arenaria serpyllifolia LINNÉ (mars 1953). 

FIG. 9. - Helianthemuni nummularium MILLET croissant : 

a) à la base de la colline; 

b) au centre de la colline (décembre i953). 

FIG . 10.- Système radiculaire de Sesleria cœrulea ARDISSONE (ma i 1954). 



EXPLICATION DE LA PLANCHE Ill. 

FIG. i. - Détails de la végétation de la falaise (juillet 1953). 

FIG. 2. - Bosquet à Prunus spinosa LIN É sur gros éboulis; à l'avanL-plan, touffe de 
Teucrium scorodonia LINNÉ (juillet 1953). 

FIG. 3. - Détails de la végétation de la pelouse (mai 1952). 

FIG. 4. - Groupements de Thérophytes vernales sur les déblais d'un terrier de lapin 
(avril 1953). 

FIG. 5. - Détails de la végélation de la pelouse (mai 1952). 

FIG. 6. - Cratœgus nwnogyna JACQ. couvrant Helleborus /œtidus LINNÉ (avril 1953). 

FIG. 7. - Bosquet à Prunus spinosa LINNÉ, envahissant la pelouse; à l'avanL-plan, 
Seseli libanotis Koc1-1 ; au centre, Sesleria cœrulea ARDISSONE; à l'arrière-plan , 
Prunus spinosa LINNÉ (mais 1953). 

FIG . 8. - Bosquet de Corylus avellana LINNÉ; à l'avant-plan, îlot de Sesleria cœrulea 
ARDISSONE (avril 1954). 

Liste des abréviations. 

A : Sesleria cœrulea ARDISSONE. - B : Festuca duriuscula var. glauca LEJEUNE. -

C : Echiwn vulgare LINNÉ . - D : rlsplenimn ruta-murariœ LINNÉ. - E : Galium asperum 
SCHROBER . - F : Sedum mite LIN É. - G : Satureja acinos SCHLUSTER. - H : eseli 
libanotis KOCH. - I : Origanum vulgare LINNÉ. - J : Arenaria serpylli/olia LINNÉ. -

K : Saxi/raga tridactylites LINNÉ. - L : Hippocrepis comosa LINNÉ. - M : Helianthemum 
nummularium MILLET. - : Scabiosa columbaria LINNÉ. 
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BLEAU 

1 

Avril Juin 
IV 

J anvier Février Mars 

1 

Mai Juillet 

1 ' 

Coryliis avellana L. ... ... . .. ... + D 
1 

X X X X X 
Draba verna L. ... ... ... ... ... - D D D X - -
Cardamine hirsuta L. .. . ... . .. ... - - D D X - -
Helleborus fœtidus L. ... ... ... . .. X X D a X X X 
Potentilla verna L .. ... ... . .. ... + + D D X X X 
Sesleria cœnûea A1m .. .. ... ... ... + X D D X X X 1 

Sa.?;ifraga tridactyles L. . .. . ... ... - - D D D - -

1 

A renari:a serpyllifolia L. ... ... ... - - D D D D X 
Satureja acinos ScHL .... ... ... . .. X X D D D D 0 

Ribes grossularia L. ... ... ... . .. + + X D X X X 
Biscutella lœvigata L. ... .. . ... ... + + + D X X X 
Cotoneaster intergerrima MED. ... ... + + + D X X X 
Prunus spinosa L. . ... ... ... . .. + + + D X X X 
Arabis hirsuta ScoP. ... ... . .. ... X X X D X X X 
Festuca glaiica LEJ. ... ... ... . .. + + X D D X X 

Hippocre.pis cornosa L ... ... ... ... + + X D D D X 

H ieracium pilosella L. .. ... ... . .. X X X X D X X 
Cratœgus monogyna J ACQ. ... ... ... + + + X D X X 
Silene nutans L. ... ... ... ... . .. + + X X D X X 
Rosa rubiginosa L .. ... ... ... . .. + + + X D D X 
Dianthus cœsius SllI. ... ... . .. ... + + X X D D X 
A qitilegia vulgaris L. ... ... ... . .. + + X X D D X 
Echiurn vulgare L. ... ... ... . .. + + X X D D 0 
Scabiosa columbaria L .. . ... ... ... + + X X D D 0 
Vincetoxicurn officinale MoE. ... ... + + X X D D 0 
Ranunculus b·ulbosus L. ... ... ... X X X X D D + 

Helianthemum nummulariurn l\1rr.. ... + + X X D D D 1 
Sanguisorba minor ScoP. ... ... . .. + + X X X D 
Galium asperum ScRRB. ... ... ... + X X X X X X 

( 

Berberis vulgaris L. ... ... ... . .. + + + X X D X 
Sedum mite L. ... ... ... ... . .. X X X X X D 0 
Sesdi libanot1'.s KocH ... .. . . .. ... + + X X X D 0 
Origanum 1iulgare L. .. . ... ... . .. + + X X X X 0 

Thymus serrn1llum L. ... ... . .. ... + + X X X X 0 
Teucriv,m botrys L. ... .. . . .. .. . - - - X X X 0 

Teucrium scorodonia L .. ... ... ... + + X X X X 0 
V erbascum lychnitis L ... ... ... ... + + X X X X 0 
Euphrasia stricta HOST. ... ... . .. - - - - X X X 

1 
1 -

- = plante disparue. X = plante vivante, sans feuillage. 
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l VIII 
-

Août Septembre Octobre Novembr€' Décembre 
Forme Observations 

biologique 

-
X X X + + M. -
- - - - - Th. -
- - - - - Th. -
X X X X X Ch. -

X X X X +- Hs. Lors d'hivers doux, petites feuilles dès février. 

1 X X X X X H. -

1 

- - - - - Th. -
X - - - - Th. Tiges sèches longtemps en place (jusque fin octobre). 

D D X X X Th . Se comporte souvent comme un hémicryptophyte; 
vert, lors des hivers doux. 

X X + + + N. -

X X + + + H. -

X X + + + N. -
X X + + + Mp. -

X X X + + H. A l'arrière-saison, reverdissement des rosettes. 
X X X + + H. L'hiver encore quelques parties vertes, disparaisaant 

par fortes gelées. 
X X X X X Ch. En août et septembre, parties aériennes détruites 

par chenilles de ]jysandra corydon P . repoussent 
vigoureusement. 

X X X X X H. Feuilles parfois en hiver, si gels légers. 
X X X + + M. -

X X X + + H. -
X X + + + N. -

X X X + + Ch. -

1 

X X X + + H. -
X X X X X H. -

1 D D X X - H. -
1 X X X + + H. Tiges sèches tout l'hiver. 

+ X X X X Ch. Dès septembre des petites feuilles vertes sortent de 
terre; lors d 'hivers doux, des petites feuilles 
subsistent. 

D D X X + Ch. Quelques rares fleurs, fin septembre-début octobre. 

X X X X + H. -
X X X + + H . Seule plante sans dégâts après les fortes gelées de 

( janvier 1954. 
X X + + + N. -

X X X X X Ch. -
X X X X + H. Tiges sèches, tout l'hiver. 

D D X X + Ch. Rares fleurs en fin septembre et octobre; par gels 
légers p€'tites feuilles au ras du sol. Tiges sèches, 
tout l'hiver. 

D D D X X Ch. -

D X - - - Th. Parfois à l'arrière-saison apparition de plantules 
passant l'hiver. 

D D X X X Hp. -

1 D X X X X H. -

1 l D D X - - Th. -

~ ' 

+ = plante vivante, avec feuilla~e. D = floraison. 
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T ABLEAU IX 

Relevés phytosociologiques sur la pelouse. 

Relevés n os 
1 1 2 

1 

3 '1 5 (i 

1 

Î 

1 

8 

1 

9 

1 

JO 11 1:! 

1 --- -- - - - - -
1 

1 

1 

Sesleria cœrnlea A1m. 

1 

1 

... ... . .. 3 ;!, - - - - 3 1 - - 3 1 5 4. 5 5 5 5 '1 .\ 5 .'! 'i ., 
Origanum vulgare L. .. ... . .. . .. 11 3 5 :i 1, 3 1 

1 
3 4. 3 1 :1 3 :l :1 3 - - 1 :1 + 3 + :1 

1 Hippocrepis comosa L. ... ... . .. 3 3 3 
1 

•l :J :l -
1 

- 3 3 3 :i 3 3 :1 3 - - 1 :1 - - ~ 3 

Heliantlzenmm n111n11mlarimn l\IrL. .. 1 2 2 3 - - 1 3 1 3 1 3 - - 1 1 1 1 1 l - - - -
Sanguisorba minor ScoP .... ... ... - - i 3 1 3 1 3 - - 1 3 1 3 - - - - 2 :l - - 1 3 

Seseli libanotis Kocn .. ... ... . .. 2 3 2 3 2 3 i 3 2 3 2 3 1 3 2 3 - - 2 1 3 - - 2 3 
Ranunculus bulbosus L. + 3 + 3 + 3 + 3 + 3 + 3 1 3 - - - - 2 1 3 - - - -... ... . .. 

1 1 

Hieracium pilosella L. ... ... ... - - + 2 - - - - + 2 - - - - - - - - - - - - -
Ecliium vulgare L. ... ... ... . .. - - - - 1 ;!, - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Vincetoxicum officinale Mou. ... ... - - - - - - - - - - - - - - - - + 1 - - - - - -
Satureja acinos Sem.. .. . ... ... + 1 - - - - + 1 - - - - - - - - - - - - - 1 - - -
Potentilla verna L. ... ... ... . .. - - - - + 1 - - - - - - - - + 1 - - - - - 1 - -
Sedum album L. .. ... ... ... ... + 1 - - + i - - - - + 1 - - - - - - + 1 1 - - + 1 

1 
A renaria serpyllif olia L. ... ... ... + 3 + 3 + 3 + 3 + 3 + 3 - - - - - - - - - - -
Galium asperum SCITRB. ... ... ... + 1 - - - - - - + i - - - - - - - - - - -

1 

- -
1 

-
1 

Les relevés de 7 à 12 indiquent une partie de la pelouse où la colonisation de Sesleria cœrulea ÂRD. est très avancée. 
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T ABLEAU X 

Température 
Température du sol 

Température observée/ en surface / ~fi- Ms 100 Mf-M:s 
100 Saturation Température Température l\1f Ms 

1 

de l'air du sol 

1 

habitat 

oc O(' oc 0 / % % 10 

1 

25.V.1952 

Températuro de l'air ... ... ... 11,5 - - - - -
Sol nu ... ... .. . . .. ... ... 13,5 + 2 - - - -
Rocher ... ... .. . .. . ... ... 13,5 + 2 - - - -
Sol .. ... 13 + 1,5 - 1 - - -.. . ... .. . ... ... 

ol sans Ilippocrepia comoaa L .... 1 :3 + 1,5 - - - -
Pierre ... ... ... ... ... .. . 13,5 + i -

1 

- - -

2.VI.1952 

Température de l'air ... ... ... 22 0 - - - -
Gazon ... ... ... ... ... ... 21,5 - 0,5 + 0,5 - - : -
Ilippocrepia comosa L. ... ... 21,5 - 0,5 -

1 

-

1 

- -
1 cm ... ... .. . ... ... ... 22 - - - - -
5 cm ... ... ... ... ... ... 21 - - - - -
Endroit rocheux : 

ous touffe: 2io, 1 cm ... 26 + 2 - - - -
23°, 5 cm ... 2!1 + 1 + 2 - - -

urface : - 1 cm, 26° ... ... 26 + 4 - - - -
-5 cm, 2-iO ... ... 24 + 2 -

1 

- - -

1 

2 .YI.1952 

Température de l'air ... ... ... 30 - - - - -
ous Hippocrepia comosa L. ... 2 - 2 - - - -
1 nu:-l cm ... ... ... ... 50 +20 +22 - - -

- 5 Clll ... ... .. . ... 2l - - - - -
-10 cm ... ... ... ... 22 - - - - -
-20 cm ... ... ... ... 23 - - - - -

Pierres et sol pufrérulent ... ... - - - - - -
ous H clianthummn nummula-

rium l\iILL. et Hippocrepis 

comosa L. ... ... ... .. . 32 + 2 - - - -
ol nu :-1 cm ... ... ... .. . 50 +20 +i 3,33 3,44 11,33 

- 5 cm ... ... ... .. . 23 -

1 

- 3,60 9,il 31,00 
-20 cm ... ... ... ... 23 - - 9,20 10, 13 33,37 
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Température 
Température du sol 

Température observée / en surface / Mf - 1\Is 
100 Mf - Ms lOO Saturation Température Température Mf Ms 

1 

de l'air du sol 
habitat 

oc oc oc % 01 01 

1 

'~-,--·o 

Rocher sous Hippocrepis comosa 

L. ... ... ... ... ... ... :29 - 1 - - - -
Sol nu: 1 cm ... ... ... ... 52 +32 +23 - - -
Sous touffe ... ... ... ... .. . 33 + 3 - - - -
Sol nu :-1 cm ... ... ... .. . 55 +35 +2:2 11,'L 7 1,, G8 7,00 

- 5 cm ... ... ... . .. 29 - - - - -
-10 cm ... ... ... .. . 22 - - - - -

Bois :-1 cm ... ... ... ... 49 +19 - - 1 - -
-5 cm ... ... ... . .. 31 - - - 1 - -
-20 cm ... ... ... ... 23 - - - - -

12.VII.1952 

Température de l'air ... ... ... 21 - - - - -
Sous Origanum vulgare L. ... ... 25 + 4 - - - -
Sol nu :-1 cm ... ... ... ... 2 

1 

+ 7 + 3 9,00 9,,·o 32,5 
-5 cm ... ... ... . .. 21 - - 7 ,".!. 7,75 25,53 

1 
-20 cm ... ... ... . .. 19, 5 - - 12,liO V.' .\ l .17' 1LÏ 

Rocher sous Hippocrepis comosa 

1 

L. ... ... ... ... .. . ... 23,5 + 2,5 - 18,00 :!l ,95 72,32 
Sol nu :-1 cm ... ... ... ... 32 +u + 6,5 - - -

- 5 cm ... ... .. . ... 25 -
1 

- - - 1 -
-20 cm ... ... ... ... 21 - - - - -

1 

1 

20.VII.1952 

Température de l'air ... ... ... 27 - - - - -
Base du rocher, surface ... ... 28 + 1 - - - -
Base du rocher sous Sanguisorba 

minor ScoP. ... ... ... .. . 24 -3 + 4 - - -
Rocher sol nu ... ... .. . ... 33 -r li - - - -
Sous Hiprpocrepis comosa L. ... 2/1 + 3 + 7 - - -
- 5 cm ... ... ... ... ... .. . 24 - - - - -
Pelouse à Origanum vulgare L. 

sous Hippocrepis comosa L. ... 26 - 1 - - - -

1 1 
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Température 
Température du sol 

Température observée/ en surface/ Mf-MsiOO Mf-Ms 100 Saturation Température Température Mf Ms 
de l'air du sol 

habitat 

oc oc oc % % % 

Sol nu :-1 cm ... ... ... . .. 32 + 5 + 6 - - -
- 5 cm ... ... . .. ... 21 - - - - -
-20 cm ... ... . .. ... 18 - - - - -

Pelouse sous Hippocrepis comosa 

L. ... ... ... ... ... . .. 23 - 4 - - - -
ol nu: 1 cm ... ... ... ... 29 + 2 + 6 - - -

21.IX.1952 

Milieu ... ... ... ... ... . .. - - - - - -
urface ... ... ... ... . .. . .. - - - - - 1 -

-10 cm ... ... . .. ... ... - - - - - -
OUS plantes ... ... ... . .. - - - - - -

18.X.1952 

Rocher ... ... ... ... . .. ... - 0 - 12,64 14,47 21,92 

1 . X.1952 

Milieu ... ... ... ... . .. ... - - - 9,44 10,42 31,54 

urlace ... ... ... ... . .. ... - - 1 + 1 26,36 35,81 117,99 

- 5 cm ... ... ... . .. ... - + 0,5 - 24,42 32,31 106,45 

-10 cm ... ... . .. ... ... - - - 31,54 46 ,07 151,79 

Sous Hippocrepis conwsa L. ... - 0 - - - -

us touffe ... ... ... ... ... 3,5 - 1,5 + 1,5 - - -

2.TII.1953 

Température de l'air ... ... ... 16 - - - - -
Milieu no 1 ... ... ... ... - - - - - -

urface ... ... ... ... ... ... 12, 12,5, 14,5 - 4 - 20 25 2,37 

-5 cm ... ... ... ... ... 6 - + 4,50 - - -

ol BOUS pierre ... ... ... ... 13, 11 - 3 - - - -

7 
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Température 
Température du sol 

Température observée/ en surface/ Mf - Ms 
100 

Mf-Ms 
100 Saturation Température Température Mf Ms 

de l'air du sol 
habitat 

oc oc oc % % % -- --- - --

Touffe de Sesleria cœrulea Alm. 13, 11,5, 12,5 - 3 - - - -
Touffe de Sesleria cœrulea ARD. 

sol ... ... ... ... ... ... 8,5 - 7,5 - - - -

Air sous touffe de Sesleria .. ... 10,5 - 5,5 - - - -

Rocher ... ... ... ... ... - - - - - -
Surface ... ... ... . .. . .. ... 20,5 + 5,5 + 5 JG,22 19, 4/l 29,45 

-5 cm .. ... ... . .. . .. ... 9,5 -- - - - -

Sous touffe ... ... ... ... . .. 15,5 - 0,5 - - - -

Base ... ... ... ... . .. ... - - - - - -
Surface ... ... ... ... ... . .. 9 - 7 + 3 32, 111 1,7 ,3G 81,01 

Sol sous herbe ... ... ... . .. 6 -10 - -

Air sous herbe ... ... ... . .. 16 - 0 - - -

29.ill.1953 

Température de l'air ... ... ... 11,5 - - - - -
Milieu no 1 ... ... ... ... - - - - - -
Surface ... ... . .. ... ... . .. 9 - 2,5 - 15, 12 17, 12 58,71 

-10 cm ... ... ... ... . .. 9 - 0 - - -
Sous touffe ... ... ... . .. . .. 9 - 2,5 - - - 1 -
Milieu no 2 ... ... ... . .. - - - - - -
Surface ... ... ... . .. ... . .. 11 - 0,5 - - - -
Sous touffe ... ... ... . .. . .. 9,5 - 2 + 1,5 - - -
Air sous touffe ... ... ... . .. 9,5 - 2 - - - -
Sous pierre ... ... . .. ... ... 10 - 1 - - - -
Rocher ... ... ... ... ... . .. - - - 10, 76 12,0G 18,27 

6.IV.1953 

Rocher ... ... ... . .. ... . .. - - - 23,07 30,00 45,45 
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Température 
Température du sol 

Température observée/ en surface/ Mf-Ms 100 Mf-MsiOO Saturation Température Température Mf Ms 
de l'air du sol 

habitat 

oc oc oc % % % 

27.IV.1953 

Température de l'air ... 

Milieu .. 
urface ... 23,5 + 2,5 

-10 cm 18 + 8 
ous touffe 15,5 - 6,5 

Air sous touffe 19,5 - 2,5 

Rocher 

urface ... 22,5 + 1,5 

16.V.1953 

Température de l'air ... 22 

Milieu .. 

urface ... 24. + 2 + 7 

- 5 cm 21 

-10 cm 1 ,5 

Sous touffe 17 + 5 
Air sous touffe 21 

22.VI.1953 

Rocher 

Base 

Milieu 24.,20 31,93 54,61 

Bois 

Milieu .. 
urface ... 2 +3 20,38 25,60 4,3.\o 

us touffe 22,5 - 2,5 + 5,5 

Air sous touffe 23,5 - 1,5 

Rocher 

Surface ... 23,5 - 1,5 2 ,06 39,01 59,24 

-5 cm .. 21 + 2,5 

ous touffe 21 -4 

Air sous touffe 22 

Noisetier ... 

Surface ... 18,5 - 6,5 
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Température 
Température du sol 

Température observée/ en surface/ Mf-Ms 100 Mf-Ms 
100 Saturation Température Température Mf Ms 

de l'air du sol 
habitat 

oc oc oc % % % 

Air .. ... 25 0 

Sous-bois .. 
Surface ... 20 -5 /10, 72 68,70 103, 77 

Air ... 22 -3 

27.VI.1953 

Température de l'air ... 25 

Milieu no 1 
Surface ... 27 + 2 
Sous touffe ... 25,5 + 0,5 + 1,5 

Milieu no 2 
Surface ... 28 + 3 
- 5 cm .. 26 

Sous touffe 25,5 + 0,5 + 2,5 

Air sous touffe 27,5 + 2,5 

12.VII.1953 

Température de l'air ... 21 

Base ... 
Surface ... 18 -3 27' 16 37,29 63,95 

Milieu .. 

Surface ... 26 + 5 1'1, 93 17,56 57,85 

-5 cm .. 20,5 

Rocher 

Surface ... 22 + 1 12,4.2 14.,13 21, /18 

-5 cm .. 21,5 

Noisetier ... 

Surface ... 18 -3 

Sous-bois 

Surface ... 17 -4 34.,17 51,91 78,41 

-5 cm .. 16 

25 .VII.1953 

Température de l'air ... 32 
Base ... 
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Température 
Température du sol 

Température observée/ en surface/ Mf-Ms 100 Mf -Ms 
100 Saturation 

Température Température Mf Ms 
de l'air du sol 

habitat 

oc oc oc Of, , o % % 

Surface ... 22 - 10 23,02 29,90 51 , H 

Milieu .. 

Surface ... 40 +8 7,55 8, 16 26,88 

-5 cm .. 28 

Sous touffe 24,5 - 5,5 +15,5 

Air sous touffe 29,5 - 1,5 

Après 1 heure 

Surface ... 1~2 +10 

Surface - 5 cm ... 31 

Sous touffe ... 26 -6 +16 

Air sous touffe 32 0 

Rocher 6,29 6,71 10,16 

Surface ... 45,5 +12,5 

-5 cm .. 36,5 +8 

Sous touffe 37,5 + 5,5 

Noisetier ... 

Surface ... 23 -9 12,86 14,75 23,03 

-5 cm .. 18,5 

Air ... 30,5 - 1,5 

Sous-bois ... 

Surface ... 24 -8 12,02 13,67 20,64 

-5 cm .. 19 

Air .. ... 31 -j 

2.VIII.1953 

Température de l'air ... 24 

Base 

Surface ... 21,5 - 2,5 26,02 35,18 60, 17 

-5 cm .. 11 

Milieu .. 

Surface ... 28 + 4 24,42 32,32 106,49 

-5 cm .. 22,5 

Sous touffe 20,5 - 3,5 + 7,5 

Air sous touffe 24 0 

Rocher 

Surface ... 27,5 + 3,5 35,90 56 84,84 

-5 cm .. 22 

Noisetier ... 

Surface ... 20 -4 30,53 43,95 68,62 
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Température 
Température du sol 

Température observée/ en surface/ Mf-Ms 100 Mf-Ms
100 Saturation Température Température Mf Ms 

de l'air du sol 
habitat 

oc oc oc % % % 

-5 cm .. 16 
.Air .. 24 0 
Sous - bois . .. 

Surface ... 17,5 - 6,5 q/1, 31 79,57 120,19 
-5 cm .. 16 
.Air .. ... 22 2 

8.VIII.1953 

Température de l'air ... 22 
Base 

Surface .. . 21 24.,81 32,99 56,'13 
.Air .. 21 
Milieu .. 

Surface ... 36 + 4. 7,89 8,56 2 , :?O 
-5 cm .. 29 + 12 
Sous touffe 24 + 2 
Rocher 

Surface ... 28 + 6 4,04. 4.,21 6,37 
-5 cm .. 24 
Noiseti er ... 

Surface ... 18 -4 52,111 110,13 171, 97 
- 5 cm .. ... 17 
.Air .. ... 22,5 + 0,5 
Sous -bois ... 

Surface . .. 20 -2 /1/1,31 79,57 120, 19 
-5 cm .. 18 

13.VIII.1953 

Rocher 3,25 3,36 5,09 
Base 16,78 20,16 31,, 48 
Milieu ... 5,61 5,94. 19,57 
Bois 25,08 33,4.8 50,57 
Noisetier 11,65 13,19 20,59 
Sous gazon, air 21,5 - 1,5 
Milieu .. 

Surface ... 29,5 + 5,5 9,68 10,73 35,35 
-5 cm .. 25 + 3 
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Température 
Température du sol 

Température observée / en surface/ Mf-Ms
100 Mf-Ms 100 Saturation Température Température Mf Ms 

de l'air du sol 
habitat 

oc oc oc % % % 

Sous touffe, air 26,5 + 3,5 
Rocher 

Surface ... 29 + 6 6,36 6,79 60 , 28 

-5 cm .. 25 

Noisetier ... 

Surface ... 18 -5 19,24 23,83 37,21 

-5 cm .. 17 

Air .. 19 -4 

31.VIII.1953 

Température de l'air ... 24 

Base 

Surface ... 20,5 - 3,5 

-5 cm .. 18 

Sous touffe air 23,5 - 0,5 

Milieu .. 

Surface ... 28,5 + 4,5 
-5 cm .. 24 

Sous touffe 2!! -2 + 6,5 

Air .. ... 24,5 + 0,5 

Noisetier ... 

Surface ... 21 -3 

-5 cm .. 18 

Air .. ... 24 0 

14.IX.1053 

Température de l'air ... 18 

Base 

Surface ... 19 + 1 16,49 19,75 33,78 

-5 cm .. 17,5 

Milieu .. 

Surface ... 25 + 7 8,64 9,46 31,16 

-5 cm .. 26 + 4,5 

Sous touffe 20,5 + 2,5 

Air sous touffe 23,5 + 5 
Noisetier ... 

Surface ... 16 -2 29,47 29 ,65 46,29 
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Température 
Température du sol 

Température observée / en surface/ Mf-Ms 100 Mf - Ms 
100 Saturation Température Température Mf Ms 

de l'air du sol 
habitat 

oc oc oc % % Of. , o 

-5 cm .. 14 

Rocher 
Surface .. . 23 + 5 9, 71 10,73 16, 2 

-5 cm .. 22 

23.fX.1953 

Rocher 9,30 10,25 15,53 

Base 15,17 17,89 30,60 

Milieu ... 8,10 ,81 29,02 

Noisetier 21, 73 27,77 i:l,36 

28.IX.1953 

Température de l'air ... 23 

Base ... 
Surface .. . .. . 16,5 - 6,5 12,50 14,28 :.! ·i. i2 
-5 cm .. ... 16,5 

ous touffe air 22,5 - 0,5 
Milieu .. 

Surface ... 25 +2 10,27 11,H 37,56 

-5 cm .. 19 
Sous touffe 17 -6 + 8 
Air .. ... 18 + 5 
Rocher 
Surface ... 25,5 + 2,5 10, 17 11,32 17, 15 

-5 cm .. 24 
Noisetier .. . 
Surface ... ... 17 -5 18,27 22,36 31,80 
-5 cm .. ... 15 
Sous-bois ... 
Surface ... 24 + 1 25,.U 34,07 51,46 
-5 cm ,. 19,5 
Air .. ... 23,5 + 0,5 

5.X.1953 

Température de l'air ... 15,5 
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Température 
Température du sol 

Température observée/ en surface/ Mf-Ms 100 Mf-Ms 100 Saturation Température Température Mf Ms 
de l'air du sol 

habitat 

----- - oc oc oc % % % 

Base 
Surface ... a,5 -1 10,!)3 12,27 20,98 
Sous t-0uffe air 15 
Milieu .. 
Surface ... 19,5 + 4 2,53 2,60 8,56 
- 5 cm 18,5 
-10 cm 17 
-35 cm 16,5 
Noisetier ... 
Surface ... 16 + 0,5 
-5 cm .. 14 
Rocher . 

urface ... 29 +13,5 6,18 6,5 9,96 
-5 cm .. 18,5 

ous-bois ... 

Surface ... 15,5 0 4,56 4,78 7,46 
- 5 cm . 14 
-10 cm. 14 
-35 cm. 14 

12.X.1953 

Température de l'air ... 20 
Base 

urface ... 13,5 - 6,5 15,67 ,59 31,79 
-5 cm .. 16 -4 
Noisetier ... 
Surface ... 20 0 
-5 cm .. 15 -5 
Milieu .. 

urface ... 30 +10 1,31 1,33 21,38 
-5 cm .. 25 + 5 
Rocher. 

urface .. . 26,5 + 6,5 3,c2 3,97 6,01 

-5 cm .. 27 + 7 
Sous-bois ... 
Surface ... 22 + 2 5,07 5,34 8,32 

-5 cm .. 17 -3 
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Température 
Température du sol 

Température observée / en surface/ Mf - Ms lOO Mf - Ms 
100 Saturation Température Température Mf Ms 

de l'air du sol 
habitat 

oc oc oc % % % 

20.X .1953 

Base 

Température de l'air ... 21,5 

Surface . .. 13, 5 -8 

-10 cm. 13 - 8,5 

Milieu .. 

Surface ... 21 - 0,5 

-10 cm . 13,5 -8 

Sous noisetier 

Surface ... 16 - 5,5 

-10 cm. 13 - 8,5 

Rocher. 

l Surface ... 21 - 0,5 

-5 cm .. 18 - 3,5 

Sous -boi s ... 

Surface ... 15 - 6,5 1 

1 

1.Xll.1953 

Température de l'air ... 16 

Base 

Air sous gazon 14,5 - 1,5 + 1,5 

Surface ... 10 -6 8,92 9,79 16,7i 

-10 cm . 8,5 - 7,5 
Milieu .. 

Surface .. . 14 -2 2,84 2,93 9,65 
-10 cm. 12,5 - 3,5 
Rocher. 

Surface ... 14,5 - 1,5 9 ,4.1 10,39 15,15 
Bois 

Surface ... 13 -3 35, 17 54.,25 81, 911 
-5 cm .. 11 -5 

11.l.1954 

Température de l'air ... 3 
Base ... 
Air sous gazon ... 2,5 - 0,5 + 0,5 
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Température 
Température du sol 

Température observée/ en surface/ Mf-Ms 100 Mf-Ms 100 Saturation Température Température Mf Ms 
de l'air du sol 

habitat 

oc oc oc % % % 

Surface ... 1,5 - 1,5 26,62 36,18 62 
-10 cm. 2 - 1 
-20 cm . 2 -1 
- 50 cm . 2,5 - 0,5 
Milieu .. 
Surface ... 0 -3 
- 10 cm . -2 
-50 cm. 1 -2 
Sol sous neige 0 -3 
Rocher. 

Surface ... 1 -2 50,68 102,76 155,69 
Sous pierre 3 0 
Bois 

urface ... 0 -3 52,74 111, 61 16 ,59 

1 .I.195~ 

Température de l'air ... 7 
Base ... 

urface ... 5 -2 
- 10 cm. 4 -3 
Sous gawn 6 - 1 + 1 
Milieu .. 

urface ... 6 - 1 23,69 31,05 102,30 
Rocher. 

urfacc ... 6 -1 32,30 47,91 72,57 
Bois 

urface ... 5,5 - 1, 5 49,90 99,62 150,48 

2G.T.1954 

Température de l'air ... 

Base ... ... 
Surface ... ... 0 + 1 22,29 2 ,69 49,07 
Air sous gazon 0,5 + 0,5 - 0,5 
Milieu .. 

urface ... 0 0 31, 8 46,81 154,23 
- 5 cm. + 2 

J 
-20 cm. 2 + 3 

1 

1 

1 
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Température 
Température du sol 

Température observée/ en surface/ Mf - Ms !OO Mf -Ms 
100 Saturation 

Température Température Mf Ms 
de l'air du sol 

habitat 

oc oc oc % % % 

Rocher. 

Surface ... 0 + 1 

Bois 

Surface ... -2 - 1 53,31 1111,20 172,50 

1.ll.51J, 

Température de l'air - 4 

Base 
Surface ... -4 0 30,21 113,30 74,06 

Sous gazon - 1,5 + 2,5 - 2,5 

Milieu .. 

Surface ... .. ~ - 1, 5 + 2 ,5 26,58 36,21 119,30 

Sous pierre -9 + 4 -4 

Rocher. 

Surface .. . - 0,5 + 3,5 63, 15 171,42 259,72 

Bois 

Surface ... - 0,5 + 3,5 31,56 46, 12 69,66 

6.Il.1954 

Température de l'air ... +2 
Base 

Surface ... - 0,5 - 1,5 

Milieu .. 

Surface ... + 1 -1 

Rocher. 

Surface ... + 1,5 - 0,5 

Bois + 1 -1 

21.ll.1954 

Température de l'air ... -4 

Base 

Surface ... - 2,5 + 1,5 32,00 117 ,05 80,48 

Milieu .. 
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Température 
Température du sol 

Température observée / en surface/ Mf-Ms100 Mf-Ms 100 Saturation 
Température Température Mf Ms 

de l'air du sol 
habitat 

oc oc oc % % % 

Surface ... ... .. . ... ... .. . - 4 - - 16,39 19, 61 64 , 61 
Rocher. ... ... ... . .. . .. - - - - - -

Surface ... ... ... ... .. . .. . - 4 - - 39 , 61 56,59 99,37 
Bois ... ... ... .. . .. . .. . - - - - - -

Surface ... ... ... ... ... .. . - 5 - 1 - 45,73 84,26 127 , 28 

8.III.1954 

Température de l'air ... ... ... 10 - - - - -

Base ... ... ... .. . ... ... - - - - - -

Surface ... ... ... ... .. . . .. 5 - 5 - 33,39 50 ,14 85,76 
Milieu .. ... ... ... ... . .. - - - - - -

Surface ... ... ... ... ... .. . 5,5 - 4,5 - 28,15 39 ,19 129,12 
Rocher. ... ... ... ... . .. - - - - - -

Surface ... ... ... ... ... .. . 5,5 - 4,5 - - - -
Bois ... ... ... ... ... ... - - - - - -

Surface ... ... ... ... ... .. . 5,5 - 4,5 - 48 ,19 93,63 140,93 

1 







f'IG. lit. - Coupe scll érnutique cle lu couverture vrgrtale clc la pelousp <'I <le la falai5e, 111011tra11t les horizon::; raci11aires. 
(L1li taille des espi•res E, K, 1\1 csl tloublét• po111· la clnl'!l> de la rep1·c\sp11ta1io11.) 

A, A',..\" = Ili)J)JOrrcpi s ro111os1t T.. - 13, B' = 0Ti{Jlf1ll(lll u11igur1• L. - C, C', C" = li<'llan/./11•11111111 111111111111lari11111 l\IJL. ]) = .'it'.~<'li lilw1101is KOCJ!. - E = Jlicrnri11111 /ii/Oselln L. 
r = Goli11111 (ISJl('T11Jll SCITRB. - G = l'Tll1//IS s71i110.rn 1.. - JI Sanr111isOT/)(( 111/nor SCOI'. - l = l ' i11ct'lo •. 1·ir11111 O{fi<'Ï/IU/C'. - J = Ft'.~ 11/ra !]/<Ill('(! U: 1. - K = Pote11tilla verna L. 

L = llisr11/1•1/<1 /;r•flifJ!l/(I T.. - l\1 J)ir111//111s Cil'SillS SM. 
\.\, silnP la has1• dl' 111 cnlli11P; \ ', le l'N lll't' dP ln lH•ln11s1•; .\ ", Il' rn.-11L•1·. {2~(~~~t1) 
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S. JACQUEMART et E. LELOUP. - Une pelouse xérothermique: le Thier Pirard. 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles 
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Une pelouse xérothermique : le Thier Pirard. 

Phototvoie A. Dohmen . BrmrP11~• 
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S. JACQUEMART et E. LELOUP. - Une pelouse xérothermique : le Thier Pirard. 

PI. III. 


